
Le vapeur américain « Orléans», qui est arrivé sans incident «àJBordeaûx,
malgré les menaces allemandes.

Le capitaine Tucker, commandant de l'«Orléans»»
et les officiers de son bord.

LE FROMAGE
CHEZ NOUS

'La Chaux-de-Fonds, te 14 mars.
Le p eupl e commence à s'émouvoir, à j uste titre,

'de la cherté croissante des vivres, et de la rareté
des denrées les p lus indisp ensables à l'alimenta-
tion p ublique. C'est devenu un problème diff icile
et p resque angoissant, p our les ménages modes-
tes — et même p our ceux qui jo uissent d'une cer-
taine aisance — de p ourvoir aux besoins quoti-
diens de la f amille sans dép asser les limites d'un
budget moyen. El ceux qui arrivent auj ourd'hui à
réaliser ce tour de f orce se demandent comment
Us y parviendront demain, avec les p ersp ectives
de renchérissement qu'on nous f ait  entrevoir.

H est inutile de cacher qu'une certaine mé-
f iance s'aj oute aux inquiétudes des p op ulations.
Si l'on comprend assez aisément que les denrées
d'imp ortation étrangère p uissent f aire déf aut, on
s'exp lique mal, ou p lutôt l'on ne s'exp lique p as du
tout la p énurie croissante des articles d'alimen-
tation que nous produisons en quantités considé-
rables, au-delà de nos besoins. Toutes les dé-
monstrations des économistes off iciels ne réus-
sissent p as à f aire entrer dans l'espr it du com-
mun p eup le que nous p uissions être à court de
viande et de f romage, alors que nous continuons
à en exp orter p ar trains comp lets. On se demande
en outre si les p ouvoirs p ublics ont bien f ait tout
ce qui était nécessaire p our emp êcher la sp écu-
lation de se mettre de la p artie, et de réaliser
des bénéf ices exagérés au détriment du consom-
mateur.

Or, U f a u t  bien convenir qu'en étudiant ces
attestions avec une p arf aite bonne f oi, et sans
parti-pris de critique ou d'opp osition, on n'arrive
p as touj ours à trouver une rép onse satisf aisante
et tranquillisante.
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Examinons auj ourd'hui la question des f ro-
mages.

Dès le début de la guerre europ éenne, le. Con-
seil f édéral conf ia le monop ole de l'exp ortation
des f romages à une association p rivée qui se
f orma sous tes ausp ices des p ouvoirs p ublics,
l'« Union des exp ortateurs de f romage ».

Cette société se comp osa, en p artie, de gros
marchands et de spéculateurs qui avaient tenté
de constituer, avant la guerre, une sorte de trust
des f romages, et qui avaient f ait d'assez mauvai-
ses aff aires. Les événements de 1914 venaient à
po int p our leur p ermettre de rétablir une situa-
non p lus ou moins comp romise. On verra, en ef -
f et,  que Messieurs les exp ortateurs ont eu dep uis
lors d'assez j olies « compe nsations ».

Grâce au monopo le d'exp ortation dont elle
j ouissait, l 'Union p ut entrep rendre les aff aires
en grand. Elle n'avait p lus de concurrence à re-
douter.

Au début, l 'Union des exp ortateurs, comp tait
59 membres. Pendant l'exercice 1914-15, elle
réalisa un bénéf ice d'environ six millions, sur
lequel la Conf édération , en vertu d'une entente
pr éalable, encaissa 3,700,000 f r ancs. Les 59 .mem-
bres de l'Union p urent donc se rép artir la j olie
somme de 2,300,000 f rancs.

Ce résultat remarquable excita naturellement
l'envie de ceux qui n'avaient p oint p art au
f estin. Il f allait f a i r e  une p lace au banquet à ceux
ces évincés qui criaient le p lus f ort,  ou. qui disp o-
saient des p lus larges inf luences. Le nombre des
membres de cette heureuse association f ut  donc
po 'lé à 69.

Ces soixante-neuf heureux p ersonnages tou-
chèrent, po ur le deuxième exercice 1915-16, un
bénéf ice de 3,090.000 f rancs. Quatre millions f u-
rent adj ugés à la Conf édératio n, et 3,500,000
iruncs, sous f orme de p rimes, à l 'Union centrale
de* p roducteurs de lait..

Pour le troisième exercice 1916-17, te nombre
des membres de l 'Union des éxp oitalents a été
p orté à 72. Le résultat de l'exercice n'est pa s en-
core connu, mais il s'annonce non moins f avo-
rable que les p récédents.

en tout cas, il n est p as exagère ae aire av en
trois ans, l'Union des exp ortateurs de f roniage
aura réalisé un bénéf ice de p rès de 9 millions.
Rép arti entre une moy enne de 70 membres, cela
représente à p eu p rès 130,000 f rancs p ar tête,
soit un revenu de 43,000 f rancs par an. *

Dans de p areilles conditions, on doit p ouvoir
supp orter sans trop d'amertume la hausse du
sucre et du macaroni.

Il est f acile de comp rendre quel intérêt l 'Union
suisse trouve à exp orter le p lus de f romage p os-
sible, et il ne f aut pas trop s'étonner si les p ro-
duits de la Gruy ère et de l'Emmenthal prennent
si f acilement le chemin de l'étranger.

* * *
Si la Conf édération s'était réservée te mom>

p ôle de l'exp ortation, on p ourrait, à la rigueur,
s'accommoder du sys tème. Mais est-il admissi-
ble qu'uij p eiit nombre de p articuliers soient n%<s-
au bénéf ice tïan. monop ole qui leur-'iprocuré-lmW'
bénéf ices aussi considérables ? ¦¦""

On ne f era croire à personne que ce commercé*
d'exp ortation est sans inf luence sur la hausse des
p rix des f romages dans notre p ays. La p énurie
de f romage, dans notre p ay s de grande p roduc-
tion, ne peut avoir d'autre cause que la trop
grande abondance des envois à l 'étranger.

Il est du reste certain qu'il y a une corrélation
étroite entre la crise du lait, qui alarme à j uste
titre nos ménages, et l'exportation des prodints
laitiers. Af in de p ouvoir augmenter les exp édi-
tions de f romage en Allemagne — qui sont d'un
gros rapp ort — on a emp loy é et l'on emp loie en-
core une p artie du lait nécessaire à la consomma-
tion. Si nous avions conservé au pays des réser-
ves pl us imp ortantes de f romage, nous p ourrions
aujourd'hui aff ecter à la consommation la p lus
grande p artie de la p roduction laitière. On p eut
du reste en dire autant en ce qui concerne l 'élève
du bétail. Les hauts p rix atteints p ar le bétail
d'exp ortation p oussent les p aysans à utiliser une
notable p artie du lait dont ils disp osent p our le
consacrer à l 'élevage.

On nous f ait entrevoir que dès le mois de mai,
le lait sera p orté au prix de 30-centimes le litre,
p eut-être davantage, et pr obablement à 26 cent,
livré dans les locaux des f romageries. Dans de
p areilles conditions, à quel p rix reviendront le
lait et le beurre ? Les consommateurs voudront-
ils subir de p areilles' augmentations sans deman-
der à être mieux éclairés sur la nécessité de
hausses aussi considérables ? Les agrariens nous
disent qu'ils doivent p ay er p lus cher, eux aussi,
les produits qui leur sont nécessaires. Lesquels ?
Les f ourrag es concentrés, qu 'ils ne pe uvent ob-
tenir à aucun p rix ? Le bétail, qu'ils élèvent avec
le lait retiré à la consommation, et qu'ils reven-
dent du reste, lorsqu'il n'est p lus rentable, à des
p rix inconnus j usqu'à ce j our ? Nous ne songeons
certes p as à nier que la main d'œuvre est deve-
nue p lus chère dans les campagnes, mois d'au-
tre par t, j amais les p roduits du sol indigène n'ont
été livrés, sur nos marchés, aux p rix que nous
constatons auj ourd 'hui , et qui représentent pa r-
f ois une augmentation de deux à trois cents pour
cent sur les p rix d':ivant la guerre. Dep uis quel-
ques avinées,. on p eut dire que la <* grande p en-
sée du règne », en Suisse, a été de f avoriser les
agrariens au détriment des populations indus-
trielles, p our assurer un solide app ui à la poli-
tique du gouvernement. Nous voy ons auj ourd 'hui
les conséquences du système. Sous l 'imp ulsion
des grands chef s agrariens, les paysans ont com-
mencé et p oursuivi avec une rare ténacité à f aire
de la surenchère. Le mouvement à la hausse des
p roduits alimentaires ne cesse de s'aggraver. Loin
de l'arrêter, la guerre l'a encore accentué, en
suppr imant dans une f orte propor tion la con-
currence étrangère. Et il arrive que malgré les
augmentations de salaires, les populations indus-
trielles ne p euvent p lus suf f i re  à leurs besoins.
Beaucoup de f amilles sont déj à réduites à un ré-
gime dép rimant de sous-alimentaiion. Les causes
extérieures et la diff iculté des transports p ar voie
maritime 'j ustif ient bien l'augmentation des p ro-
duits imp ortés, mais Wes n'exp liquent p us le
renchérissement des p roduits indig incs, dans
la mesure e.v.—',*£. çà vous so;r,mcs contraints
de le subir.

L'Union suisse des exp ortateurs de f romag e,
qui possédait déjà le monopole du commerce
d'exp ortation, a été récemment l'obj et d'une nou-
velle f aveur.

En date du 25 août 1916, le Conseil f édtral a p u-
blié, en vertu des p leins p ouvoirs qui l'autorisent
à pre ndre « toutes les mesures propr es à assurer
la SECURITE du p ays et le maintien de sa neu-
tralité », un arrêté qui conf ère à une association
p rivée le monop ole du commerce des f romages.

Aux termes de cet arrêté, « celui qui f abrique
du f romage ou en f ait f abriquer p our son comp te
ne p eut le vendre qu'à l'Union suisse des exp or-
tateurs de f romage. L'achat est interdit à d'au-
tres maisons, sociétés ou p ersonnes ». Tous les
contrats de vente, y compris les engagements
verbaux, conclus avant l'entrée en vigueur de cet
arrêté et non encore exécutés étaient annulés
sans autre f orme de p rocès.

, VA/ffre de mesure d'exécution, le Conseil f édé-
iral f ixa les p rix de vente auxquels les f abricants
de f romage étaient contraints de livrer leurs p ro-
duits à l'Union suisse des exp ortateurs.
" C'était là, il f aut bien en convenir, une atteinte
f ormidable à la liberté de commerce et d'indus-
trie. On aurait comp ris que la Conf édération
s'adj ugeât le monop ole du commerce des f roma-
ges, dans l'intérêt de la collectivité. Mats it ne
nous p araît p as que le Conseil f édéral ait été bien
insp iré en le conf iant à une association p rivée
qui, p ar ailleurs, est p articulièrement intéressée à
ce que nos f romages prennent le chemin de l 'é-
tranger.

On nous obj ectera que les bénéf ices à réaliser
sur le marché indigène p ar l 'Union des exp orta-
teurs ont été strictement limités, et que le Conseil
f édéral reste maître de f ixer les p rix comme bon
lui semble. Mais on sait bien ce qu'il en eW ae
ces sortes d'aff aires. La p uissante société qui
disp ose du monop ole réussit touj ours à f aire p ar-
tager son p oint de vue p ar les p ouvoirs p ublics.

# * *
En résumé, nous p ensons que le Conseil f édé-

ral a eu tort de mettre une association p rivée au
bénéf ice d'un p rivilège qui lui p ermet de réaliser
des p rof its aussi extraordinaires, à une ép oque
où le p eup le suisse traverse de p énibles ép reuves.
Le f ait  que ta Conf édération p articip e aux béné-
f ices de Vopération n'aff aiblit en rien nos criti-
ques. Nous estimons au contraire qu'à l 'heure
actuelle, la Conf édération doit avoir p our seul
but — j 'entends au p oint de vue économique —
d'assurer l'alimentation du p ay s aux meilleures
conditions p ossibles, et de p rocurer aux ménages
p eu f ortunés le moy en de se nourrir convenable-
ment, dût-elle même f aire des sacrif ices. L'essen-
tiel est que, p ar ces temp s de calamités p ubli-
ques, tous les citoy ens soient en mesure d'entre-
tenir leurs f amilles et de conserver à leurs en-
f ants leur cap ital de 'f orce et de santé.

P.-H. CATTIN.

La r>irièJo ca-'Irlos
LA SITUATION MILITAIRE

La version «allemande 4u repli sur l'Ancre est
celle-ci. Pour des raisons qui doivent demeurer,
inconnues, 1'état-m.ajor «allemand se décida à rec-.
tifier sa ligne sur l'Ancre. Le dessein fut commu-
niqué à certains j ournalistes le 20 février , si bien,
dit l'un de ceux-ci, qu'il nous fut possible d'ob- .
server tout à notre aise la conduite de l'ennemi)
dans une circonstance si surprenante pour lui.
Toujours d'après la version ' allemande, des An*«
gl-ais n'auraient pas remarquer, le déménage-
ment. Celui-ci terminer les-Memandà auraient
laissé comme garnison de petits postes de la
force d'une section environ. Jamais plus de 7Cv
à 80 hommes, dit le correspondant de la <* Ga-
zette de Francfor t ». Ces commandos étaient
placés sur les ruines d'un point d'appui , sur une
crête, et ils disputaient le terrain. Les Anglais
paraissent avoir manœuvré avec beaucoup ae
sagesse et de méthode. Les Allemands se sqnt,
paraî t-il, donné le plaisir de les voir se fortifier?
sur des points où il n'était pas proj eté de retour,
offensif. C'est un plaisir qui ne. doit pas alj en
sans mélancolie. Mais les Allemands savent 'se
faire des plaisirs de tout. Ils ont été jusqu'à im-
primer que, en reculant et en donnant ainsi le
signal du mouvement, ils gardaient l'initiative
stratégique. En fait , il est vrai qu'ils ont $u la
liberté de décamper. C'est assurément quelque
chose.

Les combats d'arrière-garde ont eu leur maxi-
mum, touj ours d'après les rapports allemanas,
du 25 au 28. Le 1e' mars, les. correspondants
écrivent que le repli est terminé, et qu'on peut
décormais le décrire. — « Die Opération ist nun>
so glucklich und so griindlich beendet », écrit la
« Gazette de Francfort ». — Les autres j ournaux
parlent exactement du même ton, et tous com-
mentent évidemment , chacun dans son style, une
note unique donnée par l'état-major.

Ces explications sont assez pauvres et très
insuffisantes. Vers le milieu de février, cette
même presse allemande retentissait du bruit de
six attaques anglaises repoussées précisément
sur l'Ancre. Il faudrait savoir comment, du 12 au
«20 février ,

^ 
la nécessité dtt repli, immédiat s'est

imposée. Ces raisons mystérieuses et profondes
dont on nous parie, ces motifs de haute et se-
crète stratégie qu'on invoque, fon t tout l'effet da
ne pas exister. « De quelle sorte sont ces motifs
(du raccourcissement de la ligne), l'ennemi peut
se casser la tête à vouloir les découvrir. » Ainsi
écrit le correspondant de la « Gazette de Colo-
gne ». Nous le croyons sans peine.

Il faudrait encore savoir comment , après avoir
raillé les hésitations des Anglais à s aventurer
sur un terrain plein d'embuches, les Allemands
triomphe encore de voir les vagues d'assaut an-
glaises recevoi r les obus d'une artillerie qui con-
naît mètre par mètre là zone qu 'elle vient de
perdre. Les Anglais n'ont donc pas si mal fait
d'avancer avec prudence ?

Enfin , il faudrait expliquer comment, après
avoir triomphé en déclarant qu oh quittait une
mauvaise position pour une bonne, on vient jus -
tement le 10 mars de perdre la charnière de
cette nouvelle position , le village d'irles. U n 'est
pas facile de dire qu 'on ne voulait pas le défen-
dre, et pour deux raisons. L'une est que les Al-
lemands se vantent d'y avoir , à la fin de février,
repoussé une attaque anglaise ; la seconde est
que la pei te de ce point d'appui rend très pré-
caire toute la position allemande entre Irles et
Bapaume. Elle se trouv e tournée par son flanc
droit. On va sans doute nous parler encore do
recul sy stématique. Mais le racourcissement n'é-
tait donc pas fini le Ier mars ? Et ces excellentes,
positions sur des hauteurs non bouleversées, c$
sont donc les Anglais qui vont les occuper. ?.

PRI X D'AB0 >\EMEi\I
Franco pour la Suisse

TJn an fr. lî.Ru .
Six mois . . . . .  » 6.30
Tiiois mois . . . .  » 3.15

Pour lltranger
¦ t U, Fr. 30.— ; 6 mois, Fr. 18.—

3 mois, Fr. 7.50
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Jura Bernois . . i 16 CWL i» !i*M
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» f ixtx x xvA ipieiil TS » » »

La veuve d'un lieutenant-colonel af'emnnd en
séjour tn Suisse , (février 1917) rclite dans une
lettre que les difficiiltes .de la vie, en Allemagne
l'ont décidée ;> aller vivre en Suisse, et elle ajoute
— ice qui iesl plus intéressant — qu 'elle a été frap-
née . 1  changement de l'esprit public, qcii a
été causé en Suisse allemande par la guerre sons-
marine :

«Ce qivi me déconcerte,' , 'écrit elle, c'est la
colère qu 'a suscilét , même en Suis.se aHrmande ,
notre guerre sous marine. Dès qu'on a reconnu
en moi une Allemande , on entame ce' siijet.
)' ai beau rép étet qu'en Allemagne du sud, no-
tamment , nous n 'approuvons pns tous «a cam-
r aone sous -marine , on m'accable de reproches et
on'm'assure qu 'après la guerre le monde entier
aura une tel' e lanenne contre l'Allem agne qw son
commerce autrefois si florissant, en sera défin iti-
vement ruiné.

Des amis de Zurich, dont les sentiments étaient
tout à fa't allemands et q>ui , il y a peu de
temps encore, exprimaient la certitude tle notre
victoire , m 'ont reçue prese ftte froidement. Les
fils aînés qui venaient nous voir à Berlin ont

osé me dire que l'Allemagne venait seulement
de «se montrer sous, son vrai jour», qu'elle
ne ménageait même plus les neutres. » *

L'Allemagne jugée



Le roman d'un sous-.ieiileDanl
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A. GENNEVRAYE

— Dites désespérée î... 'Ah ! qu 'elle souf-
france !

— A cette heure , oubliez la douleur passée...
'Je crois pouvoir répondre que votre fils gué-
rira...

A ces mots, madame de Bocô saisit la tête de
la j eune fille et voulut l'embrasser sur le front ;
mais la diaeonnesse s'éloigna brusquement et
'tomba aux genoux de madame de Bocé.

— Que faites-vous ? mon enfant , à mes ge-
noux !... Venez dans mes bras plutôt.

Cependant la sœur ne se relevait pas.
— Qu 'avez-vous ? êtes-vous malade ? reprit

¦la comtesse, qui souleva le visage de la jeune
fille pour la regarder en face, ct vit ses yeux
pleins de larmes. Vous pleurez... qu'est-ce qui
vous afflige ?... Parlez... Vous m'inquiétez. Est-
ce la grande fatigue que vous avez éprouvée
qui vous énerve ?

— Ce n'est rien, madame,' un peu de lassitude
en effet. &

— Vous avez faim , peut-être ? Egoïste que
je suis, j'oubliais votre kit.

La comtesse prit un grand bol de lait, un petiï
pain et apporta le tout sur un plateau qu'elle
plaça à côté de la diaconnesse.

Pendant que la jeun e fille buvait, madame
cie Bocé la regardait et la servait elle-même,
ramassant la serviette qui était tombée.

— Mon fils vous parle-t-il de moi ? deman-
da-t-elle presque timidement.

— Il vous aime trop, madame , le médecin lui
a défendu les émotions , et j e craindrais que mon
malade ne s'attendrît si je prononçais votre
nom.

— Vous , je le comprends ; mais lui ?
— Ce n'est que cette nuit seulement qu'il a

voulu causer un instant et je l'ai fait taire.
—Vous avez eu raison. Oh ! ne lui laissez

pas faire d'imprudence ; mais quand vous le
verrez un peu plus fort.. ditcs-luL. dites-lui...
combien j e l'adore ! Quand pourrai-je le voir ?

— Je le demanderai au docteur Lançon. Si
vous voulez le regarder ce soir, j'occuperai vo-
tre fils pendant ee temps-là.

— Oh]  oui, merci... Ce matin , puis-je l'en-
trevoir ?

— Je crois que son ordonnance fait sa toilet-
te, cela fatigue un peu le malade , il s'assoupira
sans doute après ; vous le regarderez par la
porte qu 'on ouvrira pour donner de l'air à la
chambre. Veillez à ce qu'on ouvre aussi la fenê-
tre au milieu du j our. Adieu , madame, je re-
tourne à mon couvent.

— Quelle peut être cette j eune fille ? se de-
manda la comtesse, quand elle vit disparaître
la diaconesse. Il faudra que je m'en informe
auprès d'Amélie et que j e lui demande si elle
connaît sa famille ? Cette enfant doit être An-
glaise, son léger accent l'indique. Combien je
remercie Dieu qui l'a conduite en cette mai-
son !... Je lui dois de ne pas succomber à mes
angoissés.

La comtesse se leva, en entendant ouvrir la
chambre de son fils , et, à pas de loug, se glis-
sa pour regarder à travers la porte entre-bâil-
lée : elle vit Christian qui reposait ; la tête en-
fouie dans son oreiller, on ne distinguait pas
son visage de la blancheur du linge.

— Comme il est pâle ! se dit la comtesse, est-
il possible qu'une maladie de six jour s ait cau-

sé ces ravages. Oh ! cher, bien-aimé ! pourvu
qu 'il vive î

Et madame do Bocé exhala un soupir si dou-
loureux, que Christian entr 'ouvrit les yeux et
appela Jean.

— Est-ce qu'il y a quelqu'un derrière la por-
te ?

— Je crois que madame la comtesse...
— Maman ! s'écria Christian.
Puis aussitôt il reprit :
—* Oh ! ça me fait trop de mal !
Et , appuyant sa main' sur ses lèvres, il en-

voya un baiser dans la direction de la porte ot
referma les yeux. Jean remarqua que ses lè-
vres tremblaient et qu'une larme roulait sur sa
j oue. La comtesse avait vu le baiser , mais avec
l'intuition de la mère, elle devinait l'émotion de
son fils, et quand Jean vint lui dire à voix bas-
se :

— Il a pleuré, madame...
Elle se sauva chez elle, se maudissant et ré-

pétant que s'il «était plus malade le soir c'est elle
qui en serait cause, elle !... elle !... qui donnerait
son sang pour guérir son fils.

Le soir, aucune aggravation ne s'était pro-
duite. On était au lundi. Le j eudi suivant , Cha-
lux arriva le premier. Christian lui avait dit :

— Viens avant le docteur , j'ai à te parler.
— Que me veux-tu ? demanda Clialux avec

appréhension , se doutant que son ami aborde-
rait la question des trente mille francs.

— J» me sens moins faible et voudrais être
rassuré sur ma dette. Ne m'as-tu pas dit que
j'avais payé ce Strutly ?... Mais comment ? Par
quel moyen ? Jl faut que tu le saches, puisque
tu m'as juré que je n'avais plus de dettes.

Pendant ce temps, Chalux songeait que,
Christian guéri, tout s'expliquerait. Ce qui était
certain , c'es't que Strutly avait affirmé tenir les
trente mille francs d'un envoi de M. de Bocé.
Un camarade du cercle, pris de commisération

Pour Christian- , pouvait avoir avancé cet ar-
gent à l'Américain et se ferait connaître plus
tard. En tout cas, il ne fallait pas laisser la
moindre préoccupation au blessé.

— Eh bien , parle , répéta Christian.
— C'est moi qui ai emprunté trente mille

francs à Pontigné , répondit Chalux.
— Mais j e lui avais télégraphié à Monaco

pour les lui demander ; il venait do perdre des
sommes coisidérables et m'avai trefusé.

— Le lendemain , il faisait sauter ia banque
et arrivait à Paris avec des liasses de billets
de mille. ¦ Jej u i ai emprunté quinze cents louis
pour un an , et j'ai payé tes dettes de j eu.

— Tu as emprunté cet argent à Pontigné eu
mon nom, n'est-ce pas ?

— Non , au mien.
— Toi ! te charger de cette dette !
—' Tu me les rendras...
— Mais si je mourais, il faut que ma mère

sache !...
— Je ne te pardonnerais pas de le lui dire ,

et d'aj outer un chagrin de plus à celui qu'elle a
déj à.

— Cependant , c'est ta garantie compromise ,
si j e meurs.

— Doutes-tu donc de ta mère ? Je sais, moi ,
que ma parol e lui suffirait. Ne parlons plus de
cela que lorsque tu seras debout...

— Oh ! mon ami, comment pourrai-je te re-
mercier ?

— En vivant ; et causons d'autre chose.
— Monsieur de Chalux , vous allez donner lai

fièvre à mon malade , dit la diaconnesse, der-
rière les deux amis.

— Comment, vous étiez là, ma sœur ? de-
manda Christian avec embarras.

— J'arrive à l'instant ; comme vous êtes
rouge !... gardez le silence ou je me fâche ; mais
elle souriait. D'ailleurs , voici le docteur et je
suis sûre qu'il me donnera raison.

*7*a îïlAtfeA SB recommandeÀ atMOnge pour du travail
a la maison. B^ pàrations et neui'.
S'adr. au. bureau de I'IMPARTIAL .

5553

Eéparatioiis de =£«.
Ressemelages , Hommes fr. 3.S0,
Damos fr. tî.80, gaianlis indé-
collables. Achats de vieux caout-
choucs. Se recommande , Alexis
CATTIN , spécialiste , rue du Parc.
(SS , au rez-de-chaussée. 5312

CartosHages. \7Zt
ancienne Fabri que de cartonnages
yaineri e , ayant très forte clientèle.
On se chargerait de met t io  au
courant ou de diri ger celte Fa-
brique. — Ecrire sous cgifiïes P.
Z. 4808, au bureau du I'IMPAR -
TIAL.

I s Afin ne Dame se recom-mmV f̂ VUa, mande pour lecons
de français et ang lais.Traductions
«commerciales , Correspondance.—
Ecrire sous «BaumetZ B poste res-
tante, l'Hôtel-de-Ville. 

Pour Ir. 5.50 et 4.50
pour hommes et pour Daines ,
vous obtenez les meilleurs resse-
melages, ou cousu ou chevillé ,
avec du bon cuir chez Sauser,
cordonnier , 5 rue du Puits 5.
Réparations ne caoutchoucs.
Chaussures sur mesure. 5021

PinÈssages.^̂
1̂ :montages de finissages. 5577

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL

^VAfi Anr de petites p ièces
«riVWMma soignées, 1, 8 et
'.) lignes, demande du travail à
«j omicile. . . -5SfiO
S'adr. au bureau de VT MPAIîTIAL .

A vendre l^Jilïl,
canap és depuis fr , 15.— à 40.—,
lits de for.— S'adresser à M. Sau-
ser, .iuo du Puits 18. 0574

A v@ft€§r@ \x _S-f
tranmission , ii tours â coulisses,
U tours à tourner ( long; 47 cm ,
Jiaut:  poinles , tiO m/m), 2 layettes
pour horlogers et dittérents "tours
«t outils. — S'adresser à M. Châ-
telain, rue du Pui ts 14. '

Régleuse, ^.g^l
ni son apprentissage de réglage,
cherche place chez bonne ré-
gleuse dans'Comptoir, ou Fabri-
que. .— .Adresser offre par écrit ,

.sous chiffres Q. IV. P. 511:;. au
bureau de L'IMPARTIAL . 0443

^SnnliAre usagés sont
cSUUllUl » achetés par la
«Cordonnerie Sociale, rue du Parc

, 'ri. .. ._ 5313

Machine K ûffier!
Pressant. -r S'adr, rue du Doubs
101, an 1er Btatjc. 0551

5éjourd'été.Pn . d10̂ d^abords immédiats de la ville et
pour l'été, logement de une ou
deux pièces et cuisine . — Ecri re,
.sous chiffres W. W. 55 11, au bu-
réau de I'IMPARTIAL. 5541

iilgDllleS, . pierre potée
émeri N* '/°. pour "adouci&s"ages,
supérieure à la marque « India» .
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

5510

% Jfrf ÎI 1IS dufour
peuvent être livrés régulièrement.

S'adresser chez ii. Jean von
Almen. rue du Nord 153. 5524

ï nnnnnfj  'mécanicien,. — On
«B-yJ/1 Cllll cherche à placer jeune
garçon , Î6 ans. comme apprenti
mécanicien. On désirerait que le
jeune bcimme soit nourri et logé
rii ez ses patrons. —Ofires écrites
sous chiffres F. %,. 5333. au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 5333

TfliHflllCÛ Jflune fille cherche
lulUOllùC. place , pour le 15, fin
Mars ou commencement d'Avril ,
die? très bonne tailleuse pour se
perfectionner. —S'adresser à Mlle
A. Brenner, chez M. Woog, rue
du Commerce 9. 5407
riÔPol lotonp sur machine auto-
sVCt/U llCtCUl mati que , cherche
place de suite. — Ecrire sous
chiffres IV. lî. 56-11.au bureau
de I'I MPARTIAL . Otîil

Volontaires. SKTate
allemande , bien recommandées,
cherchent places à l'année, pour
Piques , comme volontaires dans
bonnes familles honorables. Les
dames cherchant dés jeunes filles ,
sont priées de KO faire inscrire au
Bureau de confiance «Evangelis
che Stacimtission M . — ïélopho-
ne 3.40. P. 21247 C 48fi3

Domestique ,̂£ _ _.:__
de suite ; lions gagea. Vie de fa-
mille. " ' • 4(i90
Sadr . au bureau de I'IMPARTIAL .

Sommelière. g^"&$!
te et propre, présen tant bien ,
comme sommelière. — S'adresser
Hôtel do la Balance. 5385

Modilfp ^n demande une ou-
UJUUlûlC. vrière ou une assu-
jettie modistes. — S'adresser Fa-
brique de chapeaux , rue de la Ba-
lance !̂  534fi
.ÎPlino Alla ^u demande une
tl l/UU C I1UC. j eune fi ne ro buste,
pour garder les enfants et aider
aux travaux du ménage. 5395
S'adr. au bureau de I'IMPAR TIAL .
Kfl tTinntoi lP mea au courant cie
RtJIllUlllt JUI ia petite pièce cy-
lindre 'J - et 10'/. li gnes, pourrait
entrer desuito. Ouvragesuivi. 5523
S'adr. an bur eau de I'IMPAUTIAL .

Jeune homme •ys^iX.
«âge (sorti e et rentrée), jeune
ganj-o n ou jeune fille comme ap-
prenti de commerce, avec con-
trat , demandés. — S'adresser au
Comptoir, rue du Commerce 17 A,
au 2me étage. __ &_
ff l l incoi lCO Ou demande une
LlIipClloC. bonne ouvrière
elli pseuse; à défaut , on en for-
merait. — S'adresser rue la Côte 8,
au rez-de-chaussée. - 5555

Âr.nnPTiti p Bonne régleuse
npjJlCllllC , demande de suite
apprentie intelli gente. — S'adr.
rue «Taqui t-Droz 28. au 2™* étage.

On demande fSl
12 à 13 ans, pour (aire les com-
missions ei quelques travaux fa-
ciles d'un ménage, entre ses heu-
res d'école. — S'adresser rue du
Marché 2, au 2me étage, à droi-
fe. 5368
Bureau Architecte d?̂ dB
homme , libéré des écoles , avant
bonne instruction primaire, sé-
rieux et actif , pour apprentissage
d'architecte. — S'ad resser à Mi-
nerva. au Bureau Léou Boil-
lot. 5500

On demande S *&
vaux de nikelages, — S'adresser
de suite à la Fabrique «IRIS »,
rue du Temple-Allemand 9, 5536
Man/Blltrna es'demandé de suite
JUallUJim C pour différents tra-
vaux a'atelier et dècounages. —
S'adresser Fabrique d'aiguilles ,
Montbrillant 3. 53i8
Rntjlj'nnf*! On demande de
llUO&Upio. suite plusieurs bons
remonteurs d'échapnements. Tra-
vail facile et lucratif . 055C
S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL .

phnmhna A louer chambre
UiluUlUlvs simplement meublée ,
à Demoiselle ou Monsieur tran-
quille. — S'aiireaser rue du Pro-
grès 3, au 2me étage, à gaucho.

5537

Phaïïlhï 'P A louer de suite une
•JliulllUlC. jolie chambre meu-
blée, avec pension , à deux jeu-
nes tilles honnêtes et travaillant
dehors. — ôfcH3
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
P'nanihpû A louer belle ebam-
UllalUUlC. bre bien meublée,
de 3 fenêtres, indépendante, à
personne solvable. — S'adresser
rue de la Balance 0, au oine éta-
ge, à gauche. 5398
f hamllPO -̂  louer de suite ,, à
«JHCUIlUie. Monsieur travaillant
dehors, une chambre au soleil,
électricité. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 98, au lime étage, à gau-
clis. , 54H9

Piûfl à tflPPO confortable est
f lCU'U lCllC demandé pat-
Monsieur solvable. — Offres dé-
taillées , sous chiffres P 15191 C, à
Publicitas S. A. , Ville. 5681

Ol AHfe i lH 'U
ment de 5 à 7 pièces, avec con-
fort, dans maison moderne —
Faire offres écrites, sous chiffres
A. K. 5568, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 5568

On demande à louer pou
de

suite, enviions Léopold-Robert ,
belle chambre pour jeune homme
sérieux. — Adresser offres écri-
tes, sous chiffres A. B. 5582
au bureau de I'IMPARTIAL. ^
Jeune homme _%____ * _ •*>_%
une chambre indépendante com-
me pied à terre . — Ecrire , sous
initiales K. S. 5564, au bureau
d e I'IMPARTIAL . , 55B4

Poneinn Dame et son fils
i Glldiull. cherchent de suite
pension dans famille, 2 belles
chambres 1er ou 2me étage, en-
viron rue Léopold-Robert. — Adres-
ser offres écrites, sous chiffres
8. RI. 5583 au bureau de I'IM-
PARTIAL _ 5583
Phamhfm meublée. — Dame.
«JI10.1IIU1 C veuve aveu enfant ,
cherche à louer chambre indé pen-
dante près du collège, rue Numa-
Droz. — Offres au Restauran t
Sahli , rue ciu Pa reil. 5530

On demande à louep ^ avra
\9l7, un logemen'tj^ek-'S piècesjsi
possible avec les=siv«riu. — Ecrire
sous initiales X.'. «V. 5100. au
bureau de I'IMPARTIAL . 5400

Jeune homme, -*%;___ t
louer , pour fin avril , jolie cham-
bre ait soleil , meublée , électricité,
«e chauffant. 5811
S'adr. au bureau do I'IMPARTIAI,

Qui voudrait fc^St
18 par mois , chauffée, indé pendan-
te , à un canneur abst inent .  —
S'adresser à Mme Lesquereux .
Place du Marché 12 3857

nomm'cûllo honnête et solva-
UcllIUlbCllC , tie> travaillant de-
hors , chercue à louer chambre
meublée , électricité , dans quart ier
de l'Ouest si piissilile. Burines
références. — S'ailresser rue de là
Serre 87, an 1er étasîe .mm______ ___a____a*_ **—***——— ***—— *—

On demande à acheter uma-
nequin , taille 44. —S 'adresserrue
du Collège H, au Oiue étage. 5511

Colimaçomiense. îïwîîZt
ne colituaçonneuse de rochets : à
défaut , on mettrait une jeune
Iille an courant déjà partie. Tra-
vail assuré et bien rétribué . —
S'ad resser rue des Régionaux 11.
au raz-de-chaussée. 5343

Commissionnaire. It
de suite dans un Comptoir de la
Vilie, un jeune garçon de toute
moralité. PRESSANT. 5626
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAI,.

Sommelière. \,SS
de suite, jeune fille honnête, pré-
sentant bien et connaissant les
deux langues, comme sommelière.
Ecrire, sous chiffres L. M. 5683,
au bureau de I'IMPARTIAL. 5683

Ponr iiB topiÉra pieTieViM,™
4, un beau ler étage de 3 pièces ,
Corridor , alcôve, cuisine ; en plus
un beau iii;i;::isin . — S'adres-
ser à M. A. Guyot , gérant , rue
de- la Pais. 40. 5652

iillP'PinPnt ?our cas *ul Pr,èvu 'UUgGIlICIU . a remettre un beau
pignon de deux chambres ; gaz,
électricité. 28 tr. par mois. —
3'adresser rue du ia Charrière
29, au 2me étage. 5510

Â Ifl HPP -l0Ur le 3^ avril , à
a. lUUCl personne soigiieuse,
3ans maison d'ordre , un joli lo-
gement au soleil d'une chambre ,
suisine et dépendances. Gaz «t
électricité . — S'adresser a M. J.
Dubois , rue de la Concorde 5. le
soir après y heures nt demie. 5366

Appartement , èftffi ,
appartement de 3 chambres , dans
maison d'ordre. Pris , fr. >i0. 4659
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â lflHPP étage, 2 pièces , cui-
luuCI sine , et dépendances,

eau) gaz, électricité, lessiverie,
situé, rue, des .Granges 7. — S'a-
dresser à M. E.-A. Bolle, notnire ,
rue de la Promenade 2. ô?138

fh n m hp û  à louer à monsieur. —
«JUa l lIU lC S'adresser rue de la
Chapelle 5, au Sme étage, à droi-
te après? h. du soir. 5547
Phomhnû ¦* louer de suite ex-
Ulialillil C p0Sèe au soleil, à de-
moiselle ; électricité , 5559
S'adr. au bureau de I'IMPA r,riAL .
fîhatnhii û A louer une très
UllalllUl P. belle chambre , élec-
tricité , chauffée , à 2 personnes
tranquilles ; située près de la Cui-
sine Populaire. — " Ad resser les
offres par écrit , sous chiffres A. I*.
5l4«J, au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 5149

Phamhpn A louer une magnili-
«JUtllUU I Ci que chambre meu-
blée au soleil , indépendante , à
Monsieur solvable. " 5503

S'ailr. au bureau de I'IMPARTIAI..

r .hamhpp A l0lier u"9 fc'randB
«JUulllUl Cs chambre non meu-
blée , indép endante , cnautïable - —
S'adresser rue Fritis-Courvoi sier
40A , au 2me étage. 5502

On demande à aefteter di&„ ;
montures pour stores de balcons, i
— S'adresser rue du Progrès 127, '
au rez-de-chaussée

^ 
534S j

Aïïsla Un demande ù acheter
l/«CUC. un ovale de 500 litres
aviné en blanc. - S'adresser chez ;
Mme Hofer, Café de là Malakoff. i
firosettes. ;«50R I¦ n ni n *____________________*aam

*_ . _. Phinn A vendre un
^g^^-* «JllliJll. bon chien

J> J |SL courant , âgé d'un an.
msjLf -JLj . S'adresser chez M.

—**">— Eugène Bouille , aux
Prailats , prés Boéchets. 5529
I iiûiiHpp. uno Zither-concert,
tt ÏCUUI C tout-à-fail en bon
état, Bas prix. — S'adresser cbez
M. Walther Aeschlimann , bou-
langerie Zbindon , ïue du Proarès
89; 5569
I r r n n j-lpp faute d'emploi un jtt ÏCllUi C h&no de marché
avec toi|e, une charrette de sport I
en très bon éta t, et un lit noyer j
usagé. — S'adresser rue Jaquet- j
Droz 13A , au Sme étage. 5543 I

A
ynii H pfl un lit coronlet d'une
Ytl U Ul C personne. Bas prix.

— S'adresser rue Numa-ûroz 101. j
au 2me étage, à droite. o.y/8 !

Â
TTûn fj rp  faute d'emploi un ca- ;
ÏCUUI C napé-lit en crin ani- i

mal , un réchaud à gaz (3 trous) '
avec tabl e, un burin-fixe avec sa
roue nour sertisseur. — S'adres-
ser nie du Progrès 48. 5546

Â TTOni sPP. uue Pousse't9 bien !
ICIIUI C conservée. — S'a- ;

dresser rue Daniel-Jeanrichard
37, au pignon. 5504

A' VPIUIPP un p°tagBr <* bois-tt ICUUI C avec tous les acces-
soires. — S'adresser chez M. L.
Lereh . rue Numa-Droz 27. 5433

â vpndpp un élabli de menui 'ï Clivai O gie^ avec accessoi-
res, en bon état. — S'adresser le
soir de 7 à 8 heures, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 23, au rez-de-chaussée.
à gauche. 5397

Â VPWlrfl fa-u'e d'emplo un * lit
ï CllUl o de milieu, noyer ciré,

très peu usagé. 5,391
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

Â DûîlHl iû 0n onr0 Pour ioal
ÏCUUI C, de suite 2 lustres à

siaz.—S'adresser rue Alexis Marie
Piaget 81, au 3me étage. 5384

ï Cllul C geoire « Burmann u
avec chauffé-bains à gaz. — S'a-
dresser rue de Progrès 127. an
rez-de-chaussée, 5344

Â vpnripp p°ur causû de dè-
i cuu ic, ménagement, nn

petit bureau , en bon état. — S'a-
dresser rue des Granges 7, au
ler étage. 53ï9

A wonîfpQ un cuveau à lessi-vciiui G veg| en 1*0*1 état.
— S'adresser rue du Hord 147,
au 1er étage. 5372
IMTLTI1 «TWMMi H*****M WWHfHI mtiMsWgH. I— t________H* *r

mécanioien-outilleur O .F. OOO G.

denaancile

à coulisse, de 35 à 45 rie vis. —
Adresser offres sous initiales A.
L. G.. Poste restante , St-lmier.

A louer pour le SO avril 1917,
aux environs do La Chaux-de-
Konds

Maison de Campagne
avec jardins et terre à cultiver.
Prix , fr, 30 nar mois. — S'adres-
ser de 0 à IO 1/. h. du ma t in ,  à
M. G. Stauffer ", rue Fritz-Cour-
voisier 3S A. 5203

I BANQUE FEBÉRALE s. .. I
1 Capital et Réserves i Fr. 44,700,000.— i

LA CHAUX-DE-FONDS |
I Comptoirs à: Bâle, Borne, Qenève, Lausanne, St-Gall , Vevey ffl
S et Zurich B

i ÉMISSION i
i de Fr. 9,000,000.— nominal d'actions H

1 Banque f ftttnte S. H. à Zurich E
Notre Banque porte son capital-actions de 36 mil- R
| lions à 43 millions de lianes par l'émission de :

18,003 actions nouvelles (B Fr. 500.- nominal I
1 avec droit à la moitié da dividende pour 1917. A H

' partir du 1" Janvier 1918 elles jouiront des mômes B
1 droits que les anciennes actions. a
I Prix de souscription : B
1 a) Fr. 620.— pour les souscriptions réservées aux I

S anciens act ionnaires à raison de 1 action nou-
I velle pour 4 anciennes payables :

Fr. 320.— du 26 au 29 Mars 1917
1 Fr. 300.— du 2o au 28 Sept. 1917
I b) Fr. 633.— pour les souscriptions libres, mais

réductibles , payables :
1 Fr. 333.— du 26 au 29 Mars 1917
I Fr. 300.— du 23 au 28 Sept. 1917 |
I Les titres peuvent être libérés entièrement lors 1
I du l6* versement sous escompte de 3% P- a- SU1' *e 1
H versemen t non encore échu. |

Nous recevons les souscriptions du 7 au 16 |
1 mars 1917 inclusivement el tenons prospectus m
H détaillé à disposition. [§
tiWTiiirmT* î̂fi«1liHB"iïïiiirriiiT[Tnii WIIII« II*IIIIWI ««i Mih ara __ex t 

¦ 
«t»

Dans leur dernière assemblée du 11 écoulé, les

IVIaltres Ofra ;rroïis
de La Chaux-de-Fonds, dn Locle et des environs
ont décidés, vu la hausse constante des bois, d'élever égale-
ment leurs prix. Un nouvea u tarit ' sera prochainement à la
disposition de leur clientèle.
3328 «Société des Maîtres Charron».

I l'A i4 îl' î

A. Bassai?
ANCIEN CHEF D'ORCHESTRE A QENÈVE

RUE OU NORD 178 Cachet, fr. 3.— 8I J1 ¦¦ i —^—m **mJBmmmm—imm—xwma x̂mmmm—mamx* m m w—__________mmmm *m—^^*- *iXm_i

5, Rue Daniel-JeanRichard, 5
Maison fondée en 1898 113'J Téléphone 9.46

PhoîOQïaphies on tous ggnros. _ Travail soigné.



La bataille de Bagdad
(23 f êvrier-11 mars)

Récit de M. Bonar Law à la Chambre des
Communes

LONDRES, 13 mars. — Répondant à une Ques-
tion de M. Asquith sur les opérations en Méso-
potamie, M. Bonar Law a déclaré :

<* Ainsi qu 'il a déj à été annoncé, Bagdad a été
occupée de bonne heure dimanche matin par les
troupes commandées par le général Maude. Ce
succès est le résultat d' tme série de brillantes
opérations exécutées par les troupes anglo-in-
diennes avec un élan et une détermination dignes
des plus grands éloges. (Vifs appl.)

«La Chambre se souvient qu 'après une lutte
difficile , particulièrement sur la rive droite du
Tigre, où de très fortes pertes ont été infligées à
l'ennemi, le général Maude a traversé le Tigre
dans la nuit du 23 février près de Kut-el-Amar^
mettant ainsi en péril l'armée turque de Mésopo-
tamie. L'ennemi s'est retiré immédiatement vers
Bagdad, poursuivi avec la plus gr.ande énergie
par Maude. Non seulement un gr.and nombre de
prisonniers, des quantités énormes de matériel
de guerre de toute sorte, ont été capturés du-
rant la poursuite, mais nous avons de bonnes rai-
sons de supposer que les deux tiers de l'artillerie
ennemie sont tombés entre nos mains ou ont été
j etés dans le Tigre par l'ennemi.

<* Notre cavalerie est entrée en contact avec
l'arrière-garde ennemie le 5 mars, à environ 40
milles de Bagdad. Après un combat, les Turcs
ont battu en retraite durant la nuit, abandonnant
les positions qu 'ils 'avaient préparées.

t Notre cavalerie a rencontré, le 7 mars, l'en-
nemi, retranché sur la Diala à environ douze ki-
lomètres de la banlieue de Bagdad. La Diala, af-
fluent du Tigre, constituait un obstacle formida-
ble, car, large de 27 mètres, elle n'est pas gué-
able. Le général Maude fit donc retirer les cava-
liers et entrer l'infanterie en action.

« Les Turcs ayant , entre temps, reçu des ren-
forts de Bagdad, ont offert une résistance achar-
née, occupant les positions qui couvraient les
approches de' la ville, du sud-ouest.

« Mande jeta , le 7 mars, un pont â travers le
Tigre , jusqu 'à son confluent avec la Diala , et en-
voya de la cavalerie appuyée par d'autres trou-
pes sur la rive droite.

<* En dép it de la grand e chaleur et de la pous-
sière, nos troupes firent une marche forcée de

près de 30 kilomètres vers Bagdad et rencontrè-
rent l'ennemi!, qui était fortement retranché, à
¦dix kilomètres au sud de la ville. L'ennemi fut
tout de suite attaqué et repoussé sur sa seconde
position, à plus de trois kilomètres en arrière.
Nos troupes se battant sur la Diala avaient pris
pied, le 8 mars, au nord de cette rivière.

« Pendant les j ournées du 9 et du 10, nos trou-
pes de la rive droite, en dépit des tourbillons de
sable, se portèrent en, avant, poussant l'ennemi de
son côté dans la rivière jus qu'à cinq kilomètres
des faubourgs de Bagdad, tandis quen même
temps nos troupes, sur le front de la Diala, for-
çaient le passage de cette rivière, repoussant
l'ennemi sur la ville, où elles entraient de bonne
heure le matin du 11 mars.

Les opérations du général Mande complètent
lia, 'victoire de Kut-el-Amara , par la poursuite
de l'ennemi sur près de 180 kilomètres, pen-
dant lesquels le Tigre a été traversé trois lois.
Le fait que le général Maude a été non seulement
à même d'approvisionner ses armées, mais de
les pourvoir de munitions et d'assurer les soins
éclairés de? malades et des blessés et le lait
qu'il peut également nous annoncer pouvoir suf-
fire à tous les besoins de son armée de Bag-
dad, rehaussent encore le mérite de tous ceux
qui ont participé aux opérations.

« Comme j 'ai reçu ce rapport du «quartier gé-
néral , je pense, et je puis ajouter, j'en suis sûr,
que la Chambre se joindr a à moî en ceci, que
l'ensemble des opérations est tout à l'honneur
de notre état-majo r général. » (Appl.).

Le ministre de l'agriculture de Russie a con-
voqué en consultation auprès de son ministère
les directeurs des administrations locales des
domaines de l'Etat en Extrême-Orient pour éla-
borer les mesures d'intensification et d'exploi-
tation des forêts vierges appartenant à l'Etat
dans ces régions, en rapport avec les me-
sures pour la ; colonisation de ces pays. Ces
richesses forestières sont immenses. Gn évalue la.
surface dei forêts de l'Etat dans le territoire de
Kamtchatka , Sakhaline et le littoral de la mer,
ainsi que sur l'Amour jusqu'à 263,100,000 hecta-
res, dont 98,100;000 hectares de forêts exploi-
tables qui pourraient donner un rendement an-
nue! de près de 300,000.000 de mètres cubes
de matériaux de bois.

L'exportation de la moitié seulement de cette
quantité de matériaux, même en état demi-fa-
brique, pourrait rapporter plus d'un demi-mil-
liard de roubles par an, ce qui suffirait pour
payer toute l'importation étrangère en Russie.
L'exportation des allumettes, du papier, etc., don-
nerait un excédent considérable à l'exportation
des marchandises sur l'importation au profit de
la Russie. Pour organiser l'exportation du bois,
il faut aménager des centres de chargement,
aussi des travaux d'aménagement à cette fin
ont déjà été commencés dans les ports de Vla-
divostock et de Nioolaiewsk, ainsi que la cons-
truction d'antres ports dans les baies ej abris
pour les bateaux sur le littoral de l'Extrême-
Orient. La concurrence avec te Japon et l'Amé-
rique du Nord dans le commerce du bois et de
ses articles fabriqués ne 'mettrait point dans
l'avenir un obstacle au commerce russe, car après
la guerre on prévoit une augmentation «le .quatre
fois la demande mondiale du bois, au moins dans
les premiers temps, pour combler l'intervalle
des trois ans pendant lesquels le commerce du
bois a été suspendu, d'autant plus cfj 'au Japon
le manque de bois à fabriquer se fait sentir
fortement et que le gouvernement de l'Amérique
a considérablement limité l'exportation du bois
américain.

L'exploitation des forêts
. en Russie

Le complot contre MM. Lloyfl George et fieiteoo
Les débats du procès intenté aux quatre per-

sonnes accusées d'avoir pris part à un complot
contre MM. Lloyd George et Henderson ont pris
fin dev.ant la cour d'assises d'Old Bailey. Les ac-
cusés ont persisté dans leur système de défense ,
à savoir que le toxique trouvé en leur possession
était destiné à empoisonner des chiens.

L'avocat général a déclaré à l'accusé Mason :
« Je vous fais remarquer que vos instruction s
portaient que la strychnine dev^t être étendue
sur du pain ? D'autre part, je prétends qu'on
n'empoisonne jamais un chien avec du curare. »

Ces deux questions ont paru embarrasser for-
tement l'accusé qui a été contraint d'y répondre
négativement.

La défense des accusés a et' présentée par
l'avocat hindou Riza. Celui-ci a soutenu que l'ac-
cusation reposait uniquement sur les déclara-
tions d'un agent secret nommé Gordon , qui au-
rait dû être cité comme témoin. En l'absence de
Gordon, le défenseur a suggéré que les accusés
soient soumis à une sorte de j ugement de Dieu.
Le j uge a répondu : « C'est impossible. Cette
sorte de j ugement a été abolie. Vous ne suggé-
rez pas que les accusés marchent sur des barres
de fer rougies pour prouver leur innocence ? >
L'avocat répond : «C'est bien mon intention. »

L'avocat général a ensuite prononcé son ré-
quisitoire , puis le jur y s'est retiré pour délibérer.
Mme Wheeldon , la principale accusée, est con-
damnée à dix ans de servitude pénale ; Mason,
son gendre, à sept années de la même peine ;
Mme Mason , sa fille , à cinq ans ; Mlle Henriette
Wheeldon , autre fille de Mine Wheeldon, est ac-
quittée.

***l**i**-Sm<3iOo- I 

Un étrange démenti
Les j ournaux de Strasbourg reproduisent un

étrange démenti que publie l'envoyé spécial des
guerre de la « Gazette de Voss ». Voici les pas-
sages les plus saillants du démenti en question.

« Bien que le ministre de la guerre bavarois ait
déclaré récemment à la Diète que les forts méri-
dionaux de Metz ne se.'fcrouvaient en aucune fa-
çon aux mains des Français, ce bruit insensé
continue à se maintenir en Allemagne. Je suis
à même d'affirmer que, depuis belle lurette, au-
cun obus n'est tombé sur ces forts et même pas
sur les travaux avancés les plus proches du front
et qui au cours de la guerre, ont été transformés
et achevés selon les nécessités nouvelles. Bien
que ces chefs-d'œuvre de l'art déîensif de la
guerre ne pourraient être atteints par l'infanterie
qu'après des préparations d'artillerie de longues
semaines, les hommes de ces forts vivent sous
un régime sévère de service.

Les centaines de mètres de couloirs des forts
présentent un aspect de propreté modèle. La lu-
mière électrique y brûle constamment, les nom-
breux moteurs qui pourvoient au maintien de la
•lumière, de la chaleur et de l'aération ronflent
constamment. »

Le récit termine par la phrase suivante :
« Ensuite, Ion passe à travers des galeries

remplies de poudre et destinées à anéantir l'en-
nemi qui s'approcherait pendant que sa destruc-
tion permettait à la garnison de fuir par un sou-
terrain vers un ouvrage attenant. Mais il.est ex-
clu que les événements puissent un j our mettre
dans cette obligation les forts méridionaux de
Metz qui, bravant les légendes les plus ridicules,
sont auj ourd'hui plus forts que jamais et à même
d'attendre l'assaut d'artillerie même le plus for-
midable. »

Pour faciliter les transports
L'Allemagne, on ne l'ignor e pas, a fait d'im-

portants préparatifs en vue du suprême effort. Il
y a lieu de souligner ceux qui concernent les che-
mins de fer pour assurer la plus grande rapidité!
dans le transport de troupes et du matériel de
guerre.

Le transport des marchandises a été confié atm
tant que possible à la navigation fluviale et le
mouvement des voyageurs réduit au minimum.

Des avis publiés en Alsace ordonnent de char-
ger tous les. wagons jusqu'à leur capacité rhax^
mum. Celle-ci même a été élevée de 15,750 kilos
à 17,500 kilos pour les vagons ouverts.

De plus, les vagons chargés devront être dé-
chargés même le dimanche, sinon il sera perçu
une forte taxe de consignation.

«Hàn. Alsace

Pour frouuer un napoléon
Dans cette guerre, les Allemands n'ont pas eu

de Bismarck, mais les Alliés n'ont pas encore
eu de Napoléon. Cette lacune choque nos ha-
bitudes d'esprit II était reçu jusqu'ici que les
circonstances extraordinaires font sortir les in-
dividus exceptionnels.

Le pire est qu'ils existent. La nature, qui con-
tinue à produire des cerveaux humains par mil-
lions, doit avoir par génération à peu près tou-
j ours la même proportion de réussites parfaites.
Le tout est de les découvrir. A quels signes ?

Je rencontre , depuis quelques jours, un grand
nombre de parlementaires français pour qui ce
problème paraît avoir revêtu subitement un in-
térêt aigu.

— Vous n'auriez pas un Napoléon ? me de-
mandent-ils. A la rigueur , un Richelieu. Nous
nous contenterions même d'un Taileyrand. Mais
c'est pressé. C'est pour une commande-

Non. Je n'ai pas ça. Mais j e puis donner une
recette inappréciable à ces dénicheurs de phé-
nix, car , si elle est exacte, elle permet de j uger
les candidats au lourd emploi de diriger ses
semblables. Je la reçus hier d'un orfèvre de la
rue de la Paix.

Ce joailler parisien , âgé et parvenu au som-
met de sa profession , a connu la plupart des
grands de ce monde. Il possède une fortune la-
pidaire — c'est le cas de le dire — pour j uger
si un homme fera un bon ministre ou un bon
général en chef : il observe la couleur de ses
prunelles.

— Un général en chef doit avoir les yeux
noirs ! m'expliqua-t-il. Mais un homme d'Etat
doit avoir les yeux bleus. L'iris noir ou très
foncé indique un imaginatif , qui pense par ima-
ges. L'iris clair trahit , au contraire, un cerveau
qui enchaîne avec facilité des idées abstraites.
Pour se représenter avec netteté et relief un
champ de bataille , il faut avoir des yeux noirs.
Mais pour diriger un grand pays vers ses des-
tinées lointaines, avec une logique souveraine,
il faut avoir les yeux bleus.

— Et les yeux verts ?
— S'en méfier ! Trop impressionnables ! Que

la plus légère asymétrie s'en mêle, les impres-
sions deviennent contradictoires , et nous tom-
bons dans l'hésitation , vice le plus funeste aux
conducteurs d'hommes !

Et voilà 1 Si la formule ne sert pas aux Alliés
pour trouver un Napoléon , elle pourra touj ours
servir à nos j eunes fill es pour j uger un fiancé.

Maurice de Waleff e.
•̂ >~i_><-#eœ&'*m—--

L'intensiffcation de la culture
En vue d'intensif ier la culture du sol, le Con-seil d'Etat de Neuchâtel vient de rendre l'arrêtésuivant :
Article premier. — La production agricole, etPlus spécialement celle des céréales, des plantessarclées et des légumes, doit être augmentéedans le canton par tous les moyens possibles.
Les agriculteurs sont invités à y vouer touteleur sollicitude , et chaque famille, en mesure dele faire, à cultiver les terrains nécessaires à sesbesoins en pommes de terre et en légumes.
Art. 2. — Aucun terrain propre à la culture ne

doit être laissé inculte ou mal cultivé. Le proprié-
taire ou le fermier est tenu d'y cultiver les pro-
duits alimentaires appropriés au sol et au climat.
En cas d'empêchement majeur, ces terrains doi-
vent être affermés pour 1917, et éventuellement
pour l'année suivante, de gré à gré ou, à défaut ,
par voie de contrante, par la commune, soit pour
les cultiver elle-même, soit pour le compte d'as-
sociations ou de particuliers.

Les terrains incultes ou mal cultivés, apparte-
nant à la commune, et qui1 ne trouvent pas de pre-
neurs, sont cultivés par la commune elle-même.

Art. 3. — L'autorité communale est autorisée
'à suspendre ou à annuler tout bail de location de
terrain communal pour le faire cultiver de ma-
nière à intensifier la production de denrées ali-
mentaires.

Art. 4. — L'autOrité communale doit mettre à
la disposition de toute personne qui lui en fait la
demande un terrain d'une superficie suffisante
pour les besoins d'une famille.

A cet effet , la commune dispose .tout d'abord
«îles terrains.qui lui appartiennent et de ceux qui
sont mentionnés à' l'art. 2, 1er alinéa'. Si cela est
nécessaire, elle loue, de gré à gré ou par voie de
contrainte, d'autres terrains propres à la culture
maraîchère.

Les terrains1 destinés à l'intensification agri-
cole sont remis par la commune, gratuitement
aux indigents, et à un prix modique aux autres
personnes.

Art. 5. — L'indemnité due ploitf les terrains
féquisitionnés par la commune ne peut en aucun
cas être supérieure au dommage direct causé au
propriétaire ou m fermier Les contestations re-
latives au montant de cette indemnité sont tran-
chées sans appel par un tribunal arbitral que dé-
signe le Conseil d'Etat.

Art. 6. — Lâi commune peut f aïre a'ppel, contre
(rétribution équitabl e, pour les cultures des ter-
rains qu'elle exploite elle-même, ainsi que pour
la rentrée des récoltes, à toutes les personnes
aptes à ces travaux; elle peut exiger des habi-
tants qu 'ils se prêtent, pour leurs cultures, une
aide mutuelle. Elle peut réquisitionner les machi-
nes agricoles, outils aratoires et bêtes de trait,
contre une indemnité équitable dont le maximum
est fixé par le département de l'industrie et l'A-
griculture.

D'une manière générale, l'autorité locale 'doit
s'appliquer à venir en aide aux agriculteurs
dans la recherche de la main-d'œuvre nécessaire;
Ides, congés doivent être accordés à tous les
enfants des écoles primaires vt secondaires dont
lès familles en font la demande justifiée, pour
s'aider aux travaux de la campagne et j ardins.
En cas de nécessité, îl peut être fait appel au
concours de classes entières d'élèves de la loca-
lité ou d' une localité voisine, après entente avec
les autorités scolaires intéressées.

Art. 7. —- Aucune entreprise agricole ne doit
rester en souffrance par le fait du service mili-
taire ou de la maladie du chef d'exploitations:
l'autorité communale prend les mesures néces-
saires pour prévenir le dommage résultant du
retard dans les travaux. Elle peut requérir à cet
effet l'aide des agriculteurs de la localité.

Art. 8. — Les communes et sociétés d'intérêt
public, qui doivent lofter du terrain et acheter
des semences et des plantons, en vue de facili-
ter la production des denrées alimentaires des-
tinées aux personnes nécessiteuses, ont droit à
un subside cantonal équivalent à la moitié
de leurs dépenses, après déduction de la part que
prend à sa charge le département suisse de
l'Economie publique.

Art . 9. — L'autorité communale doit édicter
des prescriptions sur l'emploi des déchets pro-
venant des ménages, notamment dans les lo-
calités «industrielles, afin qu'ils soient utilisés
comme nourriture du bétail, ou comme engrais.

Art. 10. — Le département de l'Industrie et
de TAgncuHure est chargé d'organiser à bref
délai , dans toutes les communes du canton , des
conférences où seront exposées les mesure? à
prendre pour augmenter la production agricol e
et plus spécialement maraîchère, en vue de fa-
ciliter l'approvisionnement du pays.

Art. 11. — L'autorité communale institue dans
chacue loca lité une commission agricole chargée
de veiller à la com plète exécuttan des pres-
criptions fédérales , cantonales et communales,
ainsi que d'exercer, là où elle le juge utile , une
surveillance sur les travaux de culture, et d'aider
les intéressés de ses conseils.

Art. 12. — Le présent arrêté entre Immédia-
tement en v.guettr. Le département de l'Industrie
et de l'Agriculture est chargé de veiller .1 son
exécution 4

i Les fai ts de guerre
Une bataille aérienne

à nos frontières
Le « Journal du Jura » reçoit le récit suiv-ant

des combats aériens auxquels a assisté samedi
la population d'Ajoie :

«.Il ne s'agissait pas, samedi, d'un pauvre avion
égaré venant tendre le nez chez nous. C'étaient
des escadrilles entières de trois, quatre, cinq
avions, qui, dans l'ardeur d'une lutte acharnée,
franchissaient l'un après l'autre les frontières de
notre pays. Tout le pays situé au nord de la li-
gne allant de Boncourt à Charmoille reçut ainsi
la visite des oiseaux combattants, tant français
qu'allemands. Partout, ie long de la frontière,,
nos soldats ouvrirent un feu très nourri de fusils
et de mitrailleuses, et brûlèrent des milliers de
cartouches : à Boncourt, Buix, Montignez, Lu-
gnez , Beurnevésin, Bonfol, Cœuve, Vendlin-
court, Miécourt, Charmoille...

De cette bataille aérienne, un épisode surtout
est à retenir : la destruction du ballon français,
bien connu sous le nom de « chenille de Reché-
sy ». Nous avons assisté à la fin tragique de ce
ballon, qui, depuis deux années' passées, attirait
sur lui les regards curieux de milliers de person-
nes.; Sa mort fut vraiment foudroyante et triste.

La «s chenille » planait, suivant son habitude,
dans les environs de Rechésy. Vers trois heures
et quart , des avions allemands venant de- l'est
portèrent sur Boncourt-Montbéliard; un quatriè-
me franchit la frontière suisse à'Bonfol, vira en-
suite au nord pour se trouver à l'ouest du ballon,
puis, dans une descente vertigineuse qui ressem-
blait presque à une chute; il s'élança sur le bal-
lon.

A ce moment, le tic-tac d'tme mitrailleuse se
fit entendre : c'était les occupants de la nacelle
qui tenaient à défendre leur peau. Mais l'assail-
lant a réussi à j eter un obus sur l'aérostat. Les
observateurs comprennent le danger. Tandis que
le ballon descend légèrement, attiré par la ma-
nœuvre de l'équipe, ils saisirent leurs parachutes
et se précipitent dans le vide. C'était lé moment.
Quelques secondes plus tard, une immense lueur
embrasait l'air puis une colonne de fumée noire
haute d'au moins cent mètres, s'élevait à la place
poussée vers l'est par le vent et bientôt éva-
nouie. La chenille avait vécu.

Des deux occupants du ballon détruit, ruo a
réussi à atterrir sain et. sauf. Son malheureux
compagnon, par contre, a laissé sa vie dans le
tragique événement, soit que son parachutent
refusé de se déployer, soit qu'il ait été atteint p,ar
les débris de l'appareil incendié. »

(Réd.) — Il semble bien résulté de ce récit que
pour abattre le ballon français, l'avion allemand
a franchi la fr ontière suisse et s'est ensuite j eté
sur la chenille, après avoir exécuté un virage

C'est la première fois qu 'un avion emprunte
notre territoire pour commettre un acte de guer-
re au détriment du belligérant adverse.

Qu 'en pense notre état>maj or ?
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Les Anglais sont arrivés devant Bapaume
Lo Sénat cblnols vote la rupture avao l'Allemagne

Nouveau complot allemand! aux Etats-Unis
_ =_ _ _ _ oZ--. • ¦

Commnaiqaé français de W heures
PARIS, 13 mars. — Entre l'Oise et l'Aisne, nosdétachements ont effectué hier en fin de journé etrois coups de main dans les tranchées boulever-sées par nos tirs et ont ramené des prisonniers.Les Allemands ont poursuivi pendant la nuit lebombardement de Soissons. Sur la toute deCrouy, de fortes troupes ennemies qui tentaientd aborder nos lignes ont été repoussées. Plus àl'est, une autre tentative ennemie dans la régionde Baulnes-Chilly a échoué sous nos feux. Lalutte de l'artillerie a été assez vive dans le sec-teur de Troyon.
A l'ouest des Maisons-de-Champagne, les Alle-

mands ont lancé dans la soirée une violente
contre-attaque sur la cote 185. Nos tirs de bar-rage et nos feux de ^mitrailleuses ont arrêté netl'assaillant. Nous avons maintenu toutes nos posi-
tions. La nuit a été calme et marquée surtout par
une lutte d'artillerie. Le chiffre des prisonniers
faits par nous hier atteint 150 dont trois officiers.

Sur la rive droite de la Meuse, une tentative decoup de main ennemi sur un de nos ouvrages dansla région de Louvemont a été repaussée à la gre-
nad-ts. • , « , __ ____________

Un exemple aux Allemands
PARIS, 13 (Havas). — On sait que deux pri-

sotoraier's allemands se trouvant à bord de T« A-thos» ont été sauvés par un sergent françaisquand le bâtfonent a été coulé par un sous-marin
allemand. Le sergent a péri victime de son abné-
gation. En arrivant à Marseille, les Allemands,
dont l'officier de marine Wendt, ont écrit et signé
une déclEtration dans laquelle ils affirment que lesergent leur a donné les facilités d'échapper à
une mort certaine et manifestent la plus grande
reconnaissance à sa mémoire.
*i> Communiqué allemand

BERLIN, 13 mars. — Au sud d'Arias, après
«ne préparation de feu, des détachements an-
glais ont effectué sur un front assez large, près
de Beaurains, une poussée qui a échoué avec des
pertes pour l'ennemi.
_ Sur l'Ancre,, entre l'Avre et ï'Oise, â l'ouest
de Soissons, en Champagne et sur les deux ri-
ves de la Meuse, l'activité de combat a été vive.
(Au nord de l'Avre, des compagnies françaises se
sont avancées contre nos positions. Notre feu les
a oontrïtintes à ïaire demi-tour devant nos obs-
tacles.

Au sud! de Rrpont, après tm feu en rafale, les
Français ont de nouveau attaqué nos positions.
'Après une défense opiniâtre, nous avons mainte-
nu, contre des forces supérieures, la hauteur 185,
chaudement disputée. L'ennemi a payé de sacri-
fices sanglants des gains de terrain étroitement
limités sur le versant sud-ouest de la hauteur..
t " ' "' I '".' La Chine et l'Allemagne t-
PEKIN, 13 mars. — Le Sénat, «par 158 voix eon-
tre 37, a approuvé la politique extérieure du gou-
vernement concernant la rupture des relations
avec l'Allemagne.
La rupture gemiano-américame. — L'attitude
.. des ouvriers américains
f WASHINGTON, 13. — Les représentants des
organisations dit travail de tout le pays ont of-
fert à l'unanimité leurs services de toute sorte
au cas où l'Amérique serait forcée d'entrer en
guerre.

Le conseil exécutif de la Fédération améri-
caine du travai l, représentant trois millions de
travailleurs, a terminé dimanche un manifeste
déterminant l'attitude de la Fédération à l'égard
des problèmes de là défense nationale.¦ Le manifeste approuve les préparatifs mili-
taires, navals et économiques dont les détails
seront discutés à la prochaine conférence tra-
vailliste. _., .. .
s* - "'¦ "" ' L'es naturalisations

BERNE, 13 mars. — Le Conseil fédéral a ap-
prouve le rapport de section de son Départe-
ment politique pour 1916, section intérieure. D'a-
près ce rapport , il y a eu l'année dernière 6047
demandes de naturalisation contre 5830 l'année
précédente, dont 4110 ont été admises contre
4002 l'année précédente. Les naturalisations se
'répartissent comme suit : Allemagne 2335, Ita-
liens 811', Autriche-Hongrie 569, France 169,
Russie 59, etc.

Au chapitre de l'assistance publique ïntercau-
tonale , le Département constate que jusqu'ici 18
cantons et demi-cantons ont . adhéré au - concor-
dat inter-cantonal concernant l'assistance publi-
que au lieu de domicile. . .

Le nombre des émigrants en 1916 expédiés
par les agences suisses d'émigration a été de
1464 émigrants suisses et 25 étrangers et 1432
autres voyageurs pour des puissances d'outre-
mer.

Mise sur pied
BERNE, io mars. — L'Etat-maj or de l'armée

communique que la mise sur pied de la brigade
do cavalerie 2 (Berne) prévue pour le 26 mars
était retardée par arrêté clu Conseil fédéral du
12 mars. En conséquence, la brigade de cavale-
rie 2 entrera au seivice le 10 avril , à 9 heures,
sur ses places de rassemblement de corps.

Une bonne journée pour les Alliés
Le succès français en Ch«ainpagne. — Menace

allemande contre Soissons ? — Les Anglais
devant Bapaume. — Une bonne journée.

PARIS, 14 mars. — Les Allemands ne vou-
lurent pas rester sous le coup de l'échec que nos
troupes leur ont infligé hier en Champagne,
où nos soldats ont annulé complètement ies ré-
sultats de leurs succès éphémères du 15 février.
Après avoir fait de la bataille de Ripont une
victoire qui effaçait suivant leur propre expres-
sion les' progrèvanglai's sur la Somme et i'avancô
française sur la tMeuse, 'il était maturel que
les adversaires ne suportassent pas la sévère dé-
convenue sans riposter. Ils ont tenté hier un
violent retour: Offensif contre le versant méri-
dional de la cote 185, cjue nous occupons en-
tièrement, laihsi qutjî contre la crête et le fortin
que mous Occupons sur le verset opposé. Ce
rtouevl effort a complètement échoué. Les ten-
tatives . Qu'après une nuit calme, les Allemands
ont répété n'ont abouti en<x>re aujourd 'hui qu'à
un échec. Toutes les positions conquises sont
restées entre nos mains. Ce sont bien nos trou-
pes qui, par la possession de la crête, tiennent
l'obseivaloire des Maisons de Champagne en
nous permettant de surveiller la vallée de
H* Uorrnoise avec Rijpont à l'arrière des lignes
allemandes.

Sur le reste du front français, H convient de
signaler les velléités agressives de l'ennemi dans
dans le secteur de Soissons, où l'activité de
combat s'était apaisée depuis l'affaire qui se
déroula <en j anvier 1915, sur le plateau de Crouy.
Malgré la crue de l'Aisne qui1 empêcha nos ré-
serves d'intervenir, nos troupes réu-ssirent alors à
se mainferit au nord de «Soissons. Les Alle-
mands ont essayé d'e nous attaojuer hier à Crouy
avec des trouas importantes, mais cette tentative
fut «aussitôt réprimée. Peut-être n'est-ce là qu'un
incident. «Toutefois, il faut noter que l'attaque
sur Crouy «coïncide avec le bombardement 'de
Soissons, qui es* un attentat .contre le droit des
gens puiseiu'fl s'agit d'une ville ouverte.

Sur Je front britannique, la journée a été en-
core marquée par un réel et très important suc-
cès de nos Alliés. Au lendemain de la prise d'Ir-
les, l'artillerie lourde a pris sous son feu les dé-
fenses allemandes qui s'étendaient entre le vil-
lage conquis et Grevillers et les écrasât litté-
ralement sous un bombardement terrible. Le ré-
sultat de ce martelage intensif ne se fit pas at-
tendre. Le commandement allemand décida l'é-
vacuation de toutes les organisations défensi-
ves le long de la crête qui défen dent Bapaume à
l'ouest et abandonna îa position devenus inte-
nables Auj ourd'hui, les troupes britanniques ont
brisé les arrière-gardes ennemies et ies ont for-
cés d'accentuer un recul. Le terrain conquis est
d'une longueur de 5600 mètres sur 1600 mètres
de profondeur. Le bois Loupart, qui était formi-
dablement organisé et le village de GrevHIers si-
tué à près de trots kilomètres de Bapaume, est
aux mains de nos Alliés.

La chute de cette importante position, derniè-
re défense à l'ouest de Bapaume va avoir une
répercussion certaine sur le sort de cette loca-
lité. La pression de nos Alliée s'est exercée avec
un égal succès au nord de l'Ancre où les défen-
ses ennemies ont été cédées sur plus d'un kilo-
mètre et demi à l'est de Qommecourt. Au total,
excellente journée. , 1+ •

La déroute turque en Mésopotamie
PARIS, 1 3mârs. — On mandé de Londres au

« Matin » : Bagdad est intacte. L 'armée turque,
désorganisée, se retire dans la direction de Mos~
soûl, p oursuivie p ar la cavalerie anglaise.

Le « Matin » écrit : « La présence de notre ar-
mée de Salonique a obligé les Turcs à envoyer
des brigades en Macédoine soutenir les Bulgares
et garder la Thrace; ces effectifs étaient très im-
portants. L'offen sive russe et l'intervention rou-
maine ont amené les Allemands â exiger le con-
cours des meilleures troupes turques pour dé-
fendre la Galicie et attaquer la Valachie. Le ré-
sultat est là. »

M. Herbette, dans l'« EchO dé Paris », écrit :
« En quelques mois, les Allemands ont infligé de
cruelles déceptions à trois de leurs vassaux; le
premier fut Constantin espérant voir les Alle-
mands attaque r le général Sarrail ; puis ce fut
Ferdinand dé Bulgarie que les Allemands, refu-
sant de passer le Sereth, ont laissé seul en cou-
tact immédiat avec les Russes, et enfin ce fut la
Turquie que l'Allemagne a laissée se débattre
contre les Anglais pendant que de bonnes trou-
pes turques combattaient en Europe. » M. Her-
bette présente ensuite les faits, prouvant que les
combats sur le Sereth ont contribué à dégarnir la
Mésopotamie. De même la progression des Rus-
ses a facilité la tâche du corps :anglais. Toutes les
combinaisons ont réussi grâce à la solidité des
fronts principaux. »

Retour d'Amérique
BERLIN , 14 mars. — Le comte et la comtesse

Bernstorff sont arrivés hier soir à Berlin avec le
personnel de l'ambassade et du consulat général ,
soit en tout 150 personnes environ , outre un re-
présentant de l'office impérial des affaires étran-
gères. De nombreux amis attendaient à la gare
les arrivants d'Amériaue. .

0o«minnniqiié français de 23 tares
PARIS, 13 mars. — (Havas). — Communiqué

officiel :
En Champagne, l'artillerie ennemie, énergi-

quement contrebattue par la nôtre, a bombardé
le secteur des Maisons de Champagne et de la
Main de Massiges.

Au cours de la journée, les Allemands ont
fait s.ans sucrés des tentatives à la grenade contre
|a cote 185, que nous continuon s à tenir.

Sur la rive gauche de la Meuse, iissez grande
activité des deux artilleries. Nos tirs de destruc-
tion ont paru efficaces, notamment dans la région
d'Avocourt, à la cote 304, et sur la rive droite,
vers Bezonvaux.

Canonnade intermittente sur le reste dit front.

Les Anglais «arrivent devant Bapaume
LONDRES, 13. — (Havas). — Communiqué

officiel de 21 heures :
A la suite, du bombardement de ses positions

dans la j ournée d'hier, l'ennemi a évacué son
principal système de défense le long de la partie
antérieure de la crête à l'ouest de Bapaume, sur
un front de 5 à 600 mètres.

Les -arrière-gardes allemandes ont cédé dans
ce secteur au cours de la journée sous la pres-
sion de nos troupes, sur une profondeur de 1600
mètres.

Nous avons occupé le village de Grevillers et
te bois Loupart.

De nouveaux progrès ont également été réa-
lisés à l'est et au nord-est de Gommecourt, sur
un front d'environ 1600 mètres.

Des r«aids ennemis ont été repoussés' cette nuit
vers Neuville-Saint-Vaast, Souchez et Armentiè-
res.

L'assaillant n'a nulle naît réussi â atteindre
nos. tranchées..

Un autre, détachement aHemanB est parvenu
ju squ'à nos tranchées, au sud-ouest de Neuve-
Chapelle.

Quelques-uns de nos hommes ont disparu.
Les positions ennemies ont été bombardées

avec efficacité star ia Somme et à l'est de Neu-
ville-Saint-Vaast.

Nouveau complot allemand aux Etats-Unis
LONDRES 13 mars. — (Havas). — On mande

de New-York aux « Daily News» i:
Les équipages des navires allemands internés

à Philadelphie, sont cantonnés près des chan-
tiers du gouv-érhement. L'attention des gardiens
ayant été attirée par l'arrivée d'importtmtes quan-
tités d'approvisionnements destinées aux Alle-
mands internés, un épicier allemand a été ar-
rêté sous l'inculpation de fraude. On a découvert
ainsi taie tous les sacs de provisions con-
tenaient des. explosifs devant «servir à faire sauter
les chantier* de la marine à Long Island Plu-
sieurs Allemands ont été arrêtéa < x ,

La crise du lait
Faut-il préférer le beurre au lait,

ou le lait au beurre ?

. Nous avons demandé à une p ersonne comp é-
tente de bien vouloir nous donner des renseigne-
ments sur cette question. Elle a bien voulu nous
communiquer les renseignements suivants:

Voici en résumé comment la question se pose,
psi* ces temps de pénurie de lait

11 est certain que le lait, afimenit dé première
nécessité, indispensable aux enfants, convales-
cents, vieillards, aussi bien du reste qu 'à l'en-
semble de la population,' doit être de prime abord
considéré comme plus nécessaire que le beurre.

La production de lait sera forcément défici-
taire durant quelques mois, en raison du man-
que de fourrages concentrés, tourteaux, farines
fourragères, son, regain, etc. Les pays,ans n'ont
à leur disposition que le foin pour nourrir leur
bétail. Cette alimentation a une influence directe
sur le rendement en lait. Jusqu'au retour des
fourrages verts, il est hors de doute que cette
précieuse denrée ise raréfiera encore. Chacun
sait du reste que chaque année, même en temps
normal, le lait devient rare pendant six à dix se-
maines, ju squ'à ce que le bétail puisse être mis
au pâturage.

Il est compréhensible qu'à défaut d'aliments
gras, saindoux, graisses, huiler etc., les ména-
gères cherchent à se procurer du beurre, ou à
en confectionner à domicile. Mais la situation ac-
tuelle impose à chacun des sacrifices en faveur
de la collectivité. Il est urgent de restreindre le
plus possible la consommation du beurre. Il y va
de la santé des enfants et des malades, qui se-
raient exposés à souffrir gravement de la pénu-
rie du lait Les sacrifier par égoïsme, pour se
procurer une satisfaction de gourmandise, est
presque un crime. Il est malheureusement prouvé
que beaucoup de ménagères, qui auraien t le
moyen de recourir à d'autres articles d'alimen-
tation pour corser leurs menus, courent les lai-
teries et se procurent, en dehors de leur fournis-
seur habituel , bien des litres de lait qui leur ser-
vent à confectionner du beurre chez elles, à
j'.aide de « barattes » de ménage. C'est, par les
temps qui courent, un abus intolérable et contre
lequel on ne saurait trop protester. Le battage
de la crème à domicile — qui1 absorbe des quan-
tités considérables de lait — devrait être abso-
lument supprimé.

Les règlements de police rie peuvent pas re-
médier à tous les abus. Il faut que chacun com-
prenne qu 'il a, en ces temps difficiles, un devoir
de solidarité à remplir , et sous ce rapport, Indu-
ration sociale de beaucoup de ménagères reste
malheureusement à faire.

S. D.

Chiff ons àe p ap ier \
La « Revue » dfe Lausanne, tjui a d'augustes at-

taches à Berne, et crui passe pour le plus officieux de
tous les journaux romands, a publié récomiieiit
cette information qui mérite de ne pas passer inapa-
çue :

BERNE, 10. — Contrairement aux bruits qui
courent dans certains milieux, au suj et de pro-
chaines exportations considérables de bétail eit
Allemagne, nous apprenons de bonne source qu 'il
n'est pas question d'envoyer prochainement plus
que les 3 à 4000 têtes représentant le ,solde des
45,000 têtes dont l'exportation a été consentie par
la convention germano-suisse de septembre 1916
en échange de pommes de terre et d'autres mar-
chandises.

Jusqu'à ce j our, on s'avait jamais pu savoir au
juste ce que contenait la fameuse convention. Nous
ne la connaissions que par les ennuis qu'elle a «aréés
à nos industriels. Mais nous manquions de rensei-
gnements sur l'étendue des engagements pris envers
1 Allemagne.

Par un hasard que je n'ose pas qualifier d'Heu-
reux, la Suisse «se trouve être, à l'heure actuelle, le
pays du monde le moins renseigné sur la conduite
de ses propres affaires. Notre diplomatie opère dans
l'ombre et le silence. Elle s'est enfermée clans une
tour d'ivoire et nous sommes gouvernés avec., dé-
fense «l'y voir. A tel point «que nous ignorons au-
j ourd'hui «arcore, après trente-et-un mois de «aise eu-
i-opéenne, comment est fait au juste le fameux traité
des « compensations » qui nous lie à l'Allemagne et
nous a valu tant de misères et d'ennuis.

Enfin, nous venons d'apprendre qu'en ëcKange
du charbon que l'Allemagne nous envoie —- si par-
cimonieusement; que nous ne pouvons plus faire mar-
cher nos trains — et en retour des pommes de terre
liliputieimes que nos voisins du Nord nous ont expé-
diées, nous avons envoyé au Sublime-Empire qua*
rante-cinq mille têtes de bétail !

Et il y a des gens qui trouvent drôle qu* noua
soyions mis au régime des jours sans viande !...

Après çà, il se trouvera sûrement, à Berne e* ail-
leurs, des économistes pour nous démontrer que loin
d'appauvrir notre troupeau national, crt «îxode de
45,000 vaches l'a plutôt «mritdû. Ce n'est du reste
pas difficile, ti si vous voulez bien suivre mon rai-
sonnement, je me charge de vous prouver crue cette
exportation! de bétail cornu a été un acte de haute
prévoyance. Une vache, une grosse va«Jie, çà tint
beaucoup de place dans une «Stable, pu vrai 3 EH
bien, si vous envoyez une grosse vache en, Allema-
gne, vous faites de la place pour deux petits veaux*
Donc, vous procurez au pays la possibilité de dou-)
hier le troupeau national !

Ce n'est pas plus malin que celai. «Séulemiettt, voilï?,
il fallait y penser ! <

En présence des révélations 3e îa « Revue », j e
comprends mieux cette réflexion désolée — qui m'a-*
vait dTab^rd paru un peu bizarre **— d'un brave pay-
son d'Ajoie : « Quand «m voit ee que les Prussien*,
nous enlèvent de vaches, on en devient tout boeuf I ai

Marnillaài à

La Chaux- de -p ends
Une soirée de rire.

Profitant de ce que l'arrête sur la fermeture
des cinémas n'entre en vigueur que le 15 cou-
rant, La. Scala , a engagé pour ce soir, Monsieur:
Robert Télin , qui dans son répertoire choisi sau-
ra amuser tous les spectateurs et la réputation
de cet artiste n'est plus à faire. En outre, le pro-
gramme complet du cinéma passera sur l'écran.
La guerre., aux corbeaux. > ~*

La chasse aux corbeaux, pies et geais, est au-
torisée du lundi 19 mars au samedi 19 mai 1917.
L'autorisation nécessaire sera accordée, dans
chaque district , à un certain nombre de chas-
seurs de confiance. Il sera accordé une prime de
50 cent, par oiseau abattu.

Chronique neuchâteloise
Ce 500e «anniversaire de Nicolas de Flûe. "

*̂
Le (département de l'Instruction publique ht*J

vitera par cirtml aîre les Commissions scolaire
du canton à recommander au Corps enseignant
des écoles de consacrer une kçcwi de la journée
du (20 mars prochain à Nicolas de Fliie, le paci-
ficateur suisse, dont on célébrera ce jour-là le
cinq centième anniversaire. Les cloches seront?
sonnées dans toutes les localités., le 2Q mars1
également, à 8 heures du soir. « • :•-*.-;
L'affaire Mahlemann. t :  H4*f1?;

L'instruction de cette affaire esl terminée. «Ce
dossier a été transmis à la Chambre d'accusation)
diu iTribunal féaéral, qui doit décider quelles per*
sonnes seront mises en état d'accusation. Le.
juge d'instruction fédéral et le procureur _ &
néral de la Confédération ont décide, d'un corn-*
mun accord, d'abandonner les poursuites contre»
MM. Fontana et «Bourquin (Neuchâtel), ainsi gee
contre M. Charles Scnepk. - _
Mise sur pied. M -H -h * ]

Il lest rappelé aux intéressés «que les compa-
gnies d'infanterie des étapes I et H/ 102 sont
mises sur pied pour le 26 mars .1917, à 2 heiures*
du soir , à Lyss. "

Tous les hommes entrant au service ont tiroit
au transport gratuit. ¦ ' .

Département militaire. %

L'Impartial *__^____
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-dc-Fond»
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Il 11 exposera ses Modèles à JLa CSiaU2£»cie-FondS, les jeudi et vendredi 15 et 16 courant, à partir de 9 heures du matin , Ë JÊ

m® HT «et l'ZZOtel cio let F'ioxxir do Lys Ĥ OB

£=0 AMPHITHÉÂTRE oa
Jeudi 15 mars, à 8 heures du soir

CONFERENCE publique «t gratuite
arec Projections lumineuses

Le He en Feu
La fln de la Guerre et ies Prophéties

:—: Invitation cordiale à tous :—: 8570
L'Association des EtndUnts àe la Bible.
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j  @ôtel de la <§leur-xie-gys f
B LA °HA"X-DE-FONDS Les 14. 15 et 16 Mars S

I Exposiiiomi modèles J Paris I
J Robes • Blouses - lingerie ¦ »

I M«» J. SERVETTAZ, de Genève |

Banque PERRET & C9
U*Lta».-RMW1 9 L* CHAJX-DE-FOMDS MIUHV8M9

*mZ"*Z— m *. » *" wwtero
ques et Dépôts d'Or, d'ArgW. 8t Û8 ?MMaux conditions du jour les __a —... _,„ m-.-,-. __

plus «favowbles. 18, Bue du Grenier, IS
Escompte ei Encaissement Achat et Vente ds métaux

d'Effets sur tous pays précieux en Lingots, Bar»
Chèques st Traites sur tou- le9> Monnaies,, Decheta,«te.

tes places importantes. Vente d'Or. d'Argent «t
Charge de Monnaies et Blh S ĴSW *_;_?_?lets de banque étrangers. fa-trea* «ïua**te6 ¦» ««««n-»w UB IW14UI. «^.nugo o. 

B10ng f monteaM ,j9Exécution d'ordres de bour. boUes bijoutiers, etc.
M snr les placée suisses Plaques argent p* cadrans.et étrangères. or fln pour doreurs.

Encaissement ds coupons. Paillons or et argent.

Grands locaux
occupés actuellement par Us 3 ne de décolle»
tagea, aveo pince pttui* SO A 7U ouvriers, «ont
& louer pour fln avril. L'installation, soit pou*
lies, arbre-*, transmissions, établis, etc., peu-
vent être vendu» ct laissés en place au «gré du
preneur. gggî

Ces locaux pourraient être aussi entière-
ment remis à neui*et appropriés pour Fabrica-
tion d'horlogerie . Conditions avantageuses,

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL. ¦%

Munitions
m

Commandes importantes à sortir de têtes et
corps de gaine acier et percuteurs. Fa-
cilités de fabrication accordées . — Adresser offres écrites,
sous chiffres F. G. 5498, an bur. de I'IMPARTIAL.
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Chef d'ébauche
est demandé par Fabrique d'horlogeris.

Outillage moderne.

On engagerait aussi des Chefs de parties pour lo toaroage,
le fraisage et le perçage

Forts salaires — Places d'avenir
Offres écrites, sous chiffres P-sao-N., à Publicitas S. A., *>

, A rVpuchfttel. 

La Fabrique " Election n
demande §700

deux tooxxs

tourneurs
laiton , ponr les ébauches el ayant déjà occupé place analogue.

Opinion d'un instituteur
. JJ2. ed. L., instituteur à St.. nous éerit : «Je me sera
constamment des Pastilles Wybert Oaba depuis 2 ans, no-
tamment pendent l'hiver, et je puis vous assurer que dès
lors, je n'ai plus eu d'enrouement, de tous, ni de maux de
«gorge. Les Pastilles Gaba sont précieuses surtout poar
tes membres du corps enseignant ».

Exigez le nom de oaba. Sa vente partout, mais eenle-
ment en boîtes bleues à 1 franc. 9

Caisses d emballages
Planches percées, Etablis, Plateaux de

transmission. Important stock de bois.
Q9* Se recommande, B. GIUXiIANO -PER*

RENOUD, Hôtel-de-Ville 21-a (Téléphone 1056).
*sj*-*HBHHBHHHHMBIBBHMBHBHMSBlUHraBHIBI

i Les Dernières Nouveautés
s en ; ¦,
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Casquettes
pour

Messieurs et Garçons
«ont arrivées

0?
b Om-Mtt Léopold-Robert SI

Visitez notre vitrine spéciale

Du Chef Dlitanicien
Mécaniciens

Ajusteurs et Qutilleura
capables et ayant grande pratique de la partie,
trouveraient pince* «stables de suite et bien ré-
tribuées, dans fabrique possédant outillage
moderne. — S'adresser à. la Fabrique de boites
or -JUI.ES BÎ7SJ1M, rue de la Serre 89, & L.a
Chaux-de-Fonds P-S1375-G 5C80

Fabriqua d'horlogerie ne faisant pas de ina-
nitions cherche pour de suite

Sécolletenrs
Place stable, TRAVAIL FACILE. — Adresser
offres écrites, sous chiffres P 686 T, à Publicitas S.
A.» à St-lmier. 4907

L'Association mutuelle
Helvétique

Caisse de secours mutuels eu ca» de maladie
de Lu Cbaux-de-Fonds

I 

assure toute personne des deux sexes en cas de maladie, pour
une indemnité journalière de Fr. t.50, 3.— , 6.— ou 9.—, et
pour les frais de pharmacie ou de médecin.

Conditions avantageuses. Age d'admission , 6 ans.
Demandez renseignements : au président , M. E. Ilutsclio,

rue du Temple-Allemand 89 ; au secrétaire, M. Charles
Dre.ver. rue du Pont 16; au caissier, M. Jean Uebersax,
rue du Nord 163.

Les membres âgés de 50 à «"JO ans, désirant s'aesurer pourFr, 6.— on 9.—, sont priés de s'annoncer sans retard .

On demande à acheter une

en «bon état. — uiTrqs avec prix à l'Atelier de Décollet»Res,
rue du Commerce 123. :.« . . . 5388

Ecole Cantonale d'Agriculture
à CERNIER \

—~—————S—mm——m.

Une nouvelle année scolaire commencera en Avril prochain'
Durée du cours, Ti ans. Prix annuel de pension, 840 francs, bien
cbiesage compris. Des boursee peuvent être ' accordées aux élèves
peu fortunés. R-17Ô-N

Pour renseignements, programme et inscription, s'adresser à la
DHtECTION de l'ECOI.K , jusqu'à 31 mars 1917. 3438

FOIRE DE LYON
18 Mars aa f  lirfl M

Foire officielle française, placée sous le haut
patronage de M. le Président de la Répu-
blique et de M. le Ministre du Com-
merce et de l'Industrie.

€fcmu.-w :̂r-f;̂
1 aux vendeurs et acheteurs de France, des pays alliés
a et neutres.
I 53 Groupes de Fabricants
1 937 Catégories d'Articles
f Pour les transports, logements, billets et remise
ï . du catalogue officiel , s'adresser a l'Agence J. Vé-
B ron, Grauer & C, rue du Mont-Blanc 22, Ge-
I nève. (O.F.275 G) 4983
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GRANDE SALLE 
âe la 

CROIX-BLEUE ¦
Q JEUDI 15 Mars 1917 Ef&fBPortes : ?»/» h- —°— Bktaw : 8 h. pr&wes j m

•Srande Soirée Mûiîcale et littéraire
organisée par les Sons-Sections de la CROlX-liLUUË

en faveur da Ponds de l'Agence

PROGRAMME RICHE ET VARIE
Entrée 5© cent. Numérotées, Ir. t.— Enfants demi-place

Cartes en vente chez M. Witaehi, rae Numa-Droz 37 ; Magasin de
l'Ancre ; M. von Ksenel, rue Numa-Droz 143 ; chez le concierge
Progrès 43, et le soir à la caisse. 5335
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Café d. h PUCE
Tous les jeudis soirs

dès 7 V» beures 2716

TRI PES
Tons les soirs

CHOUCROUTE assortie
Se recommande,

Aug. gtWCjB

Hôtel de la CROIX-D'OR
15. rue de la Balaneu IS.

Toos les JEUDIS soir,
dès 7 «/, heures, 38805

TRIPES
—: Téléphone 303 :—

S» recommande. Louis ItUFBR

¦srar BOULE OOR
Tout lei Mercredis Min

TRIPES
CIDRE
Nous vendons des cidres pom-

mes 'et poires, purs jus, aux
meilleurs pris «Tu jour. — S'a-
dresser au représentant. M. Alb.
FLEURV , rue du Collège 4.
Chaus-de-Konds. 5432

Mamans 1
Exigez pour vos enfants lo vrai

[mil Mo» RII
le plus sain, le plus nutritif ,

Da sacre, <ta lait
Refusez toutes les imitations et

n'acceptez que le véritable 18859

tari îô i la nie

KLAUS
Immense STOCK de
COFFRES-FORTS

ù visiter , rue Numa-Droz;. 135.
Fabrique de Colîros -Forts PÉCAUT

Occasions. Achat et Vonle.



ùlifisies
On demande capital ponr

développer affaire intéres-
sante. Adresser offres écri-
tes sons chiffres R. Z. 5473,
an bur. de I'IMPABTIAL.

Commis
On demande de suite une bon-

ne dactylographe , honnête et sé-
rieuse, connaissant à fond la cor-
respondance française et alleman-
de. Place stable et bien rétribuée.
S'adresser par écrit , sous chiffres
A. Z. 5441 , au bureau de I'I M -
PARTIAL. 544 1

fiinifinjui
Ma *%m JL » JL V/ JLA tJ

Qui entreprendrait le porte-
amorce ainsi que le porte-
retard. On sortirait encore de
fortes commandes. — Ecrire à
Case postale 16047. 5567

XTxx bon

Horloger
outilleur et calibriste

expérimenté, trouverait place sta-
ble au plus «rite dans importante
'Fabrique de Biennt. — Adresser
oflres écrites, sous chiffres P.
571 U., à Publicitas S. A., à
Bienne. 5516

Remplaçant
Jeune homme de toute morali-

té, disposant soit des matinées ou
des après-midi , cherche occupa-
tion dans bureau ou magasin de
la ville. Connaissance parfaite
des langues française, allemande
et anglaise, dactylographie et te-
nue des livres. Se charge d'ins-
tallation et de vérification de
«comptabilité. Discrétion assurée,
caution éventuelle à disposition.
— Ecrire sous chiffres H. W.
5363. an bureau de I'IMPA RTIAL.

Oécolleteur j
connaissant bien les
machines «Beldi », se-
rait , engagé par «im-
portante Maison de la
place. Preuves de ca-
pacités. Place stable
et bon salaire. 4*55
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Contrjmaltf B
On âsmanâe nn contremal-

Ire 08 bon Mécanicien -ontil-
it ur pour la direction de la
lactation d'un département de
pièces de munitions en laiton.

Entrée de suite ou à con-
venir, faire offres averpréten-
tioiis soiisO-21302-LPuicitasy.
Lausanne. &*
Apprentis
sont demandés pour Bureau
d horlogsrie. Rétribution immé-
diate. — S'adresser rue Numn-
T>..«v7 IM nu ï>mn etaize. 1*1404

de finis* _re,n c*« l iud<e
9 lignes

Poseur de mécanismes
woiit «iomandés de suite ou
â convenir. — S'adres. rue
IViiina-Droz 14-a. 5545

Kfp iéspnlai ioos
Commerçant expérim»nté ayant

voyagé , longtemps l 'Espaaue et
le Sud de la France, cnerclie re-
présentations horlogerie , machi-
ne s, etc. — Ecri re sous chiffres
PHft .tlV. à puliliciiaN S. A . à
Kf w . lx n t e l .  5514

A la même adresse, à vendre à
des prix avantageux 2000 pierres
«rcnat à glace, trous diamètre
37/100, diamètre extérieur 200/10U.
HIIIIIWIMIIIIIBIIsWWWWMW '»
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\ Etude Jiiln-F. JACOT, Mm, LE LOCLE

f toffl flubles en nature d'Usine et Habitation
à La Claire, Le LocBe

«>
Pour cause de dissolution de Société, MM. .Henri Bnr-

ma un & Louis François, Indus! rieis , agissant comme
associés, au nom de la Société « BURMANN & Co ».
Usine et lisait tut « La Claire » exposeront en vente
aux enchères publiques , par ,le ministè re du notaire soussi-
gné, Jeudi 2S mars 1917 , dès SS heures après-
midi, à l'Hôtel-de-Ville du F.ocle, Salle du Tribunal , les
immeubles que cette Société possède au Locle et qui sont
counus sous le nom d'Usine et Institut « Ua Claire».

Ces imnaeubles se composent des articles 2727, 708,
1263 et 1283 du Cadastre du Locle, d'une surface totale
de «8. 915 m2. Ils comprennent : ;

1» B&tlment d'habitation, renfermant 5 appar 'e- j
ments , assuré contre l'incendie sous Police n° 1112 pour ;
fr. 53.600, plus grands dégagements au sud en nature de î
jardins d'agrément et potager , avec pavillon, pré et
plantation de sapins, le tout d'une superficie de
7847 m2. • I

2° Bâtiment à l'usage d'usine et logement, assuré
sous Police n" 1109 pour fr. 68.600. Grands et vastes locaux.

3° Bâtiment à l'usage de remise, grange et écu-
rie, assuré sous Police n° Ull  pour fr. 18.100.

4° Terrain en nature de pré, de 9110 m2.
Ces immeubles possédant dévastes dégagements et situés

aux abords immédiats de la route cantonale conviendraient
spécialement à tous genres d'industries ou de commerces.

• L'adjudication définitive sera prononcée en séance sur la
mise à prix de fr. tiO.000.

Pour visiter les immeubles, s'adiesser soit à M. Henri
Bnrmann, à La Glaire , soit à M. Uouis François, au
Verger, et pour prendre connaissance des conditions des
enchères, au soussigné chargé de la vente.

•Jules F. JACOT, Notaire.
4977 . Rue de la Banque 2, Ue Uocle.

I L e  

plus grand cheix ¦ Les plus beaux Modèles 1

«> PANIER FLEURS « 1
Rue Léopold-Robert 42-44 M

à vendre
i La Ghaux-de-Fonds, rue de la Ronde

Un magnifique entrepôt, avec grande cnnr.
f.es locaux sont susceptible* d'êlre trans-
formés en 4 beaux ateliers, de 1 SO in1 de sur-
face chacun, escalier d'angle, monte charge.

S'adresser citez MM. Sandoz fil* & Cie, rue Neuve 2.
La Chaux-de- Fonds. • ' 4369

-- III  I I  l l l  IM  I 
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ALiiN îy^ Ï
Casseroles pour tous genres de cuisson • WÎMÊ \

pour pensions et restaurants M ^

Réchauds électriques « Therma» WÊÊ

Fourneaux potagers de cuisine pour tous j y m
combustibles, avec et sans réchaud à gaz ~ ||

I Grand choix de Lustrerie H* ilpour tous genres d'éclairage ' || -

Transformations — Réparations '*. .¦*Devis et Projets gratuits , l 'f l

CH.BÂHLER §
RUE LÉOPOLD-ROBERT 39 j| "

'
»1

TÉLÉPHONE 9.49 T£

A vendre
m D<*rolletense« D 60 avec avancement automatique de la barre

et d<> la Tourelle.
t Machine*» à fraiser les fil ets, système « Lambert».
< •tlacSsiiu '** verticale* semi-automati que à tarauder.
"i P«-re«*iiHe«*J sensil'ves , capacité 0.1 à 2 mm.
3 Grand tour «le mécanicien, excellente fabrication. 400 mm..

dans le rompu, minimum 260 mm; hauteur d» .pointe s 1500 mm
entre pointes 4 cônes, ne 80mm., arbre percé 35 mm., eou-sinets
bronze , pied sarinoire . ave«: sf«n renvoi , poids environ 1600 kilos

Ces machines sont neuves et u,:ag> e«> et en très bon état.
S'aHresser à M. Arnold UurklturUt , Fabrique mécanique, à

». . -. X.̂ O.1
| TK inHIA î ""•

Journaux de Modes
j Vente Librairie-Papeterie COUliVOlSIER Place Nenv

i '. .  s ".,««??••; ii i i Oet . >:, ;'*i ' :¦ , * '. i, n,r _ •_ . _ {t \;.*.-iX *, vJA.H» ';». :V. J*.

«ssasaa ae a a saasaags
VIENT DE PARAITRE

Le témoignage d'un Allemand
; pour le Droit et la Justice

iMfevii.® t
Roman do la Guerre Mondiale
par EDWARD 8TILQEBAUER

OCT 820 pages -*»*»- Prix : Fr. 5.—•

Inferno est le erl d'une -conscience qui ne peut i
1 plus ae taire f

Oe volume est Interdit en Allemagne et en Autriche

En vente à la Librairie 'Courvoisier,
La Chaux-de-Fonds. Envoi au dehors contre
remboursement. j

S a a a " » » "' 
-
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1 Essayez d'employer j
? L'ANTHRACITE DU VALAIS ?
T Fr. IO — les 100 kilos. Ce combustible s'utilise «
s> avantageusement , par moitié , avec : m
? las anthracites belges (dans les chauffages domestiques J? a tirage direct) ; ' ^? les cokes de la Ruhr ou du gaz (dans les chauffages *
? centraux). ?

% lOlIuS VUS B'.PBlIcl 'lCJ, Hans une plus large mesure, «
<•» l'hiver prochain , vous soyez fixés. #

î D. CHAPPUIS, Combustibles *
: t

Le plus puissant Dépuratif du sang, spécialement ap-
proprié à la

Oure de i>2Tizxt©ricx;ps
que tou te personne soucieuse de sa santé dev rait faire , est

certainement le 4613

THË BÉGUIN
qui guérit * dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczé-

ma, etc.
qui fait disparaître : constipation , vertiges, migraines,

digestions difficil es , etc.
qui parfait la gaérisun des ulcères, varices, plaies,

jambes ouvertes , etc.
qui combat avec succès les troubles de l'âge criti que.

La boite : fr. . .50, dans les trois officines des

PHARMACIES RÉUNIES , La Ghaux-de-Fonds
EVITER LES CONrKEFAÇONS qui imitent notre boite et em-

• pruntent jusqu'aux textea de nos annonces et prospectus.
«aa**

G&e ŝn&^̂ ^-i&à*1^?Jtionbij ousf r.8 ||

f S§«Ji moderne^
•••:S va"__ _*,. . <"""JaaH '"î._a^> ».

m *$*$*—tsë **"*1*.
^%^̂ -̂  ̂ uS*SSi m

, «.'h* Chaux de-Fonds I

T9M èmœ'M 'm.-w.—mi.i&m
Nous sommes acheteurs par ?éries :

de Tours Revolver « Mignon »
te Tours Revolver de 25 à 32 mm. alésage
de Tonrs de mécaniciens et d'ontlllenrs

et éventuellement d'ateliers comp lets
Airosser offres écrites , sous chilîies P 543 U, à Pu-

bSici ta s S. A«, à Bienne. 2US0

• ' «l ¦ ¦'. ' . i»v « - , . «  v ¦¦ , ¦. ¦̂<'Ç\ î
u>

iy : :- _ : . .'\s  ̂
¦J t l̂ti 'i*¦ ;;..i" *h.- i i  ¦pM ^'SÉ ÎxWix ^ m̂m * *Î M̂ i?

j lpparîeraî
S 5 à 6 pièces, avec tout le confort

moderae , quartier Nord-Ouest de
la ville, est à louer pour le terme
d'octobre 1917. à ménage soigné.
— S'adresfier par écrit , sous chif-
fres P-21366-C, à Publicitas 8.
A. à Ua Ohaux de-Fonds. 5576

H louer
Pour de suile ou pour époque

à convenir
dans la maison, rue du Pare 29,

Sme étage bise, -2 pièces,
pour atelier. 2398

S'adresser an

Bureau d'Affaires et d'Assurances
KEaro Humbert
La Chaux-de-Fonds (Serre 83

a*» m 1 »Tf 1 *uerance o immenoies
Charles-Oscar Dubois

Rue Léopold-Robert 35

A louer
pour le 30 avril 1917

Daniel-Jeain*ichar«i 41. Ap-
partement moiierne de 2pieces,
chauffage central. 3635

Uaniel-Jeanrichard 43. Ap-
partement de 8 et 4 pièces,
chambre de bains, concierge.

Ronde 6. ler étage, 2 pièces.
; 3626
Charrière 4. 3me étage, 3 piè-

ces, corridor éclairé.
3627

Charrière 6. rez-de-chaussée. 3
pièces. 3628

IVuma-Droz 133. Rez-de-ehaus
sée comprenant magasin et ap-
partement de 2 pieces, alcôve
éclairé. 36 9̂

Numa-Droz 3. Rez-de-chaussêe 3
pièces. ¦¦' ' '. 3630

Disponible de suite
Doubs 9. Sous-sol, 1 pièce et

cuisine. .3631
IVuma-Droz 3. Atelier pour

gros métier ou entrepôt. 3632

Quartier de l'Abeille. Magra-
siu avec appartement , con-
vient pour tous commerces.3633

Charrière 4. Locaux aménagés
pour magasin ou eutrepôt.

3634

Place Neuve Vt. Grand ma-
gn - i t i  Arr lèr» magasin et
grande oave. 3635

Une de la Serre. Magasin ,
, arrière-magasin avec apparie

ment de I pièce et cuisine. 363C

Ponr le 31 Otte li
* louer au centre de la vi l le  ma-
jfuiliqu)» appatcmeiU, aii ler
élage. roinpsonant t» eham-
I,I-«H pr habitation f . t Comp-
lota* tl'hnrlo(ïei-i<\ chambre de
bains, chauffage central . 88S7

S'a«lrpssnr à M. Charles-Os-
car Dubois, gérant, Léopold-Ro-
bert H5.

30 Avril 1917
Ma fJil C?in rue W"l>oW-RnnBrt,
magdùlll , occupé par Salon de
coiffure , non pour tous cemmer-
ces ; conviendrai surtout pour
Fournitures d'horlnsçerie. Petite
et graurip mécanique. — Ecrire
IOUS chiffres K l«. M. 53*0, au
bureau de I ' I MHAHTHL . 

Munitions
Qt 'i »ortiiait p'èees d'appuis.

I no«tes-retard et porles-ainorce à
| Usine spécialement installée pour
; ce genre. — Faire offres écrites ,
j s . -us initiales A. B. 553'f. au
_ 'iS ŝjJP 

de 
I'IAWABïWX. Haïti

• .% it i- ¦- tv.iP ' ' ""'

A louer, pour le 30 avril ou
époque a convenir, un beau grand
logement de 3 pièces , en plein
solail , avec balcon. Èau , gaz,
électricité , jardin, lessiverie. fr.
320 par au. — S'adresser rue
Numa-Droz 132, au2meêtage. 5508

On demande à louer
un

app artemen t
de 4 à 5 pièces. Très pressant.—
Ecri re, sous chiffres J. C. 551*2.
au bureau de I'I MPARTIAL . 551'J

Bons
On demande à louer de suite,

i jusqu'à fin octobre, un

Atelier
pour 10 ouvriers. — Adresser of«
fies écrites , sous chiffres Z. K.
55-9. au bur. de I'IMPARTIAL. 55<!9

ON DEMANDE A LOUER, un
Atelier ou partie de Fabrique ,
pour une partie d'horlogerie , pour
15 â 20 ouvriers, —Entré e de sui-
te ou époque à convenir. —Ecrire
sous chiffres G. B. 5389. au bu*
reau de I'I MPARTIAL .

Fiancés
demandentà louer , pour le ler
Mai, logement de 2 pièces , cuisi-
ne et dépendances ; si possible
dans le quartier des Fabriques.—S'adress r chez M. Georges Les-
quereux, rue du Nord 174, au 3«*
étage, à droite. 5405

MACHINE
A ÉCRIRE

système «ReminglonY» réduit ,
à l'état de neuf , est à verni re au
prix de Fr. 300.— comptant. —
S'adresser chez M. W. Stoll , rue
Neuve U. entre midiet2h.  5501

fiocharSs, pelles
pinces et fasses
sont demandés à acheter. — S'a-
dresser Place d'Armes 3 A.. 5540

Tour Mita
avec appareil à fileter et tous
lés accessoires , est disponible d(
suite. — Ecrire CaNe postale
IV* t f iO- 7 , I.a Chaux-lie-
Fonds. (P-al327-C) 5376

A vendre
7 machines à tarauder à
fVicliou , pour le corps de f'^ét
24/31. — Ecrire , sn'us chiffra s
P. 56» U., à Publicitas S. \ .
à Rienne. 5517

de 6 HP , 310 volts, excellent , à
vendre de suite. — S'adr. Usine
de la Ronde. 5507

M.. y Ê V iE ïm'm «1 m*»«e
4 petits tours à polir , facilement
transformables pour petits tours
à munition» , une gran«ie poulie
de 90 cm. de diamètre , 3 renvois
« Ortlieb » , brevet, pour petits
tours , un grand réservoir en tôle.
1»60 de long, 90 cm. de larges
deux grands pieds en fer nour
laminoir , ainsi que le banc de
laminoir , — S'adresser à M.
lleoi'i Frard et Frère , au
iVoIrmont. 5^58

Escalier tournant
5a.verLd.re •

S'airesser Burean Piiblicifas
S. A., rue Léopnlil-liobs-rt
ï 'ï , au 1er étage. |P 21346 < I) 5',59

lipidÉi Générale
d'un Commerce de Meubles au-
torisée par la Préfecture. Fort
rabais. Lits et lit d'enfant, ar.
moires à glace , buffets , commo-
des, secrétaires, burea«i de dame,
lavahos, tBldes do nuit , tables
carrées, toilettes anglaises , etc. .
etc.. — S'adresser a M. Pierre
Barbier, Chantier du Grenier , on
au ménage, tue des Jardins!*. 5.

.¦¦ - . i -" •*>-<, ;»>'". Ms. . ', " ,\£.' , ; '
•K*»âT ' Ï9rt®i<xt imxt *X »«WX-»..,j
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ENTRÉE LIBRE 
oo .1 à 7 h. soir , r
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C'est le numéro d'une potion
préparée par le Pr. A. lSour-
C|uin, pliarinacieii , rue Léo-
pold-itobert 39. La Chaïix-de-
Fonds , potion qui guérit  (parfois
même en quelques ' heures), la
gri ppe , l'enrouement ot la tous
la plus opiniâtre. Prix à la phar-
macie fr. 1.60. En rembourse-
ment franco fr. 2.—. ^466
Ticket a d'escompte S. E. IV.

Quel ques bons acheveurs d'é-
chappements ancre , 13 li gnes ,
sont demandés. Places stables et
bien rétribuées. 5005
S'adr. au bureau de I'IUPARTIA ï..

Décotteur li
pour petites pièces ancres,
est demandé de suite par la
Fabrique i^ar-vin

rue IVuma-Droz 166
__________________________am.mmmmam-t
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Je sq is toujours acheteur da

Vieux CAOUTCHOUCS
aux p lus  hauts prix du j our.

JEAN COLLAY
Téléphone l*(K!

15, RUE DES TERREAUX , 15

Engrais
Ùdrifus

pour toutes cultures, dosages aa-
rantis. 4tfe6
Se recommande , Alb, STAUFFER

Place de la Gare
LA OHAUX-DE-PONDB

PIÈGES FORGÉES
Far ou aoler de toutes forw-es

Usines du Petit-Creusot
4055 , Forges Electriques

Pape Corcelles (Neuchâtel)

À llemand
Une bonne famille de BUSS-

WYL. près Bienne, prendrait un
jeuue varcon désirant appren-
dre l'allemaud et pour aider à
l'aRricultura. Bons soins. Vie de
famille assurée. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser à Case
postale 1Q6I7. St-Iwler. 5712

Locaux
A LOUER pour n 'importe quel

genre d'Atelier , rue Fritz-Cour-
voisier 38, tout le rez-de-chaussée
occup é actuellement par la Café.

S'adresser à M. A. Jeanrao-
uod, gérant, rue du Parc 38.

lesdntor
très capable EST DEMANDÉ chez
MM. H. ARNOLD '& STEIHWAÇHS ,
Rue du Rhône 48, GENÈVE.
Place stable et bien rétribuée.

Mtiuicin
capabls et connaissant la fabrica -
tion de petites pèices laiton, est
demandé de suite dans une Fabri-
que de la localité. Salaire très
élefé, — Ecrire , sous chiffres
P. K. 5670 , au bureau de I'IM-
PARTIAL 5870

Demoiselle
On ' demande de suite bonne;

DAGTVIOGRAPHE , intelligente et
honn ête , connaissant à fond la
correspondance française ai alle-
mande. Place stable. Bon gage. —
Ecrire, sous chiffres X. X. 5661,
au bureau de ('IMPARTIAL. 5661

On demande pour quelque temps
un bon guillocheur , connaissant la
machine à graver Lienhardt. «S' a-
dresser a M. Fiorian Amstutz , à
St-lmier. 5637

Remonteurs
de finissages

pour petites pièces ancre sont de-
mandés, Entrée de suile. 5676
S'«i«lr. , au bureau de riuPAirrur. .

Imp ortante Fabrique des envi-
rons ' (le ZURICH cherché

connaissant les deux langues , la
comptabilité et la sténo -dacty lo-
graphie , pour entrée immédiate ou
à convenir. Place stable et agréa-
ble, — Ecrire, avec indication de
prétentions et copies de certificats ,
sous chiffres U. D. 5604. au feu-
reau de I'IMPARTIAL. 5604

ON CHERCHE D'OCCA-
SION en bon état, ou neuf, un

Mur 812 HP
biphasé alternatif. — Adr.
ofires USINE WDILLEU-
M.IER, 43, Pâquis-Genôve.

P-1386-X 15628

¦¦¦9" ¦ ¦ __ %__tTAIIY¦r S £1E 9 Âf H __\*tt 9 a M m

On demande à acheter u.*nfn ou
d'occasion 2 étaux tournants Bo-
lay, mâchoire 1O0-12O mm, «*-
S'adresser à M. Wiulieltnann,
mécanicien, vue du Tej upU'AHe-
mand 811 13615

Une Fabri que d'Horlogerie de Bienne

demande
pour de suite ou époque à convenir, • 5263

1 lanternier-retoucheur
pour petites pièces ancre . — Ecrire sons chiffres P-509-N
à la Publicitas S. A., à B I E N N E

pour Fabriques, Maisons da rapport, Villas , Cottages,
Maisons ouvrières économiques

SUPERBE SITUATION QUARTIER DES FABRIQUES
PROJETS - PLANS - DEVIS À DISPOSITION

prix très modérés g:adr à Léon Boj||0l) architecte , Minerva ,
Qrande facilité de paiement Eug. Wilie. notaire , L.-Rofaert 66

MACHINE JL SERTIR
avec «chariot et pompe à centrer depuis devant.

MACHINE A SERTIR
verticale à 3 pompes.

MACHINES A RÉGLER
ainsi que tous les outils accessoires.

TOUR A COULISSES
arbre percé 14 mm.

TOUR WOLF JAHN
neuf E. P. 30 cm.

Renvois Transmission¦11 moires, 30 inm., 9 paliers.

MACHINE A ARRONDIR
PERCEUSES

d'établi , neuves; une dite pour horloger.

Four-nifuras d'horlogerie
1 lot de 50 kg.

Tous ces articles sont à vendre chez M. B. PERREGAUX ,,
rue dn Parc 16. 5647

Quelle maison fournirait

8 HORLOGES
ÉLECTRIQUES

commandées par Horloge-mtire, avec signaux-
sirène très puissante, à déclanclieinent auto-
matique. — Faire offres écrites, sou» chiffres
P*7«« P. ft Publicitas S. A., A Porrentruy. 8513

On demande une bonne régleuse pour posages Bre-
guets 9 MO '|3 lignes ancre. - Ecrire sous initiales
â. L. Poste restante , Succursale Mord. 5357

La Fabri que « OHÎNÏUW », rue du Com-
merce 130, cherche un bon

Preuves de capacités exi gées.

taiitiis
Rue Léopold-Robert 31
¦vaccinera tous lom jours rie 1
à 3 heures nprés-miiii .  p'21241c

Mme L. TRAMBELIAND
Sage:/enims de lre Classe

îles Facilités de Montpell ier  et
Lyon , et Dii -lômée de la Mater-

nité ùe Genève.
Kue àe Nench?i t «.«l ti
V&lb et Hue des Al pes 1G

•Tolé (>li Qne 77-13
(près da la Gara) UU .VÈVR

Reçoit pension"'. — ConsTilt aliona
IVJan spricht deutsch. H-31-321-X

Mme Bertone - Gaillard
Sisçe-feinmc diplôméo

GENÈVE, 10. Ruo du Prince, 10
Téléphone GO.41

Consultations - Pensionnaires
Prix modérés

Soins àr- docteur à disposition .
P «30010 X 6401

SAGE-FEMME
diplômée

M—- " OÛPASQUIÊR-BROH
Place du Port 2, Genève

Clini que sur France
Pensionnaires. Soins médicaux.
Prix modérés. — l'éléoh. 4'i.16
P-80235-X . " 17778

TM HIé Si!»
ou TJHÊ MOX.MEK

Karraicliissaiit , Vnliiët 'Aîre
Ucput'ivlir. Auligiuii'tMix

L'un dea seuls purgatifs dont on
puisse prolonger l'usage sans in-
convénient. Dépuratif par excel-
lencp .- il n'exerce aucune action
débi l i tante-e t  ne nécessite aucun
changement de régim«îs ou d'ha-
bitudes. Très ac t i f  contre consti-
pation, liomorrhoïdes . migraine,
céphalalgie , alourdissements, af-
fections bilieuses et glaireuses ,
etc. Paquet fr. 1.30 a la Pharraa-
«•«« M ONNIER , Passage du r.**,.
tre i. 5193

I.es p«"-rsoiines souffrant de:
Sciai ifj u «». Phlébites, Vari-
«• BS, isU'ères. peuvent écrire à
l'institut l>ei'inatolo!i'i()iie , 10
Avenue Ruchonnet , I.»IIM »<> IIC ,
qui. dans un but  humanitaire ,
leur  enverra «rratiiîtemont une
notice très utile. P-10B35-L 380')

44 u /o 'L'ra 'iies . à 2 fr. lo litrn . En
vois «i par t i r  «le ô litres , contre
remboursement. ' . 5iib;î
W. B.U EGGER & Cie

à Aaran

Leçons de Français
Aille lIi!iiiiio«-i-I)roz

lustitulf içe
Rue Iséopold-Robert 0, Urne étage

de l'Université de Rome
donnerai t  des

leçons S'Sîaiten
Ecrire Case postal e 160:JÏ>.

fÊ!%Sl%? P our quelques jours
™OT seulement ,

JE PAYERAI
les VIEUX DENTIERS, hors d'usa-
ge, jusqu 'à Fr. 1.— par dent.

A LOUER, pour dé suite ou
enoque à convenir , un grand ga-
rage pour automobile, accès faci-
le. Eau . électricité.

S'adresser à M. A. Jegrmuo ,
notl, gûraat , rue du Parc Sii.

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE j
nffiu>: P. Meuwly, GENÈVE
Rue de Berne 19, près la garel
ïélépu. 4358. dons, tous les
jours. Pfiis. à toute époque
Docteur à dispos. Parla Italia
no. Eng lish "Spo,;eti . Spricht
rieiilsd». J-U-IH257-D 21741

Traitions
TlamA active et sérieuselkmvm*mtm _t gjj cb«Brchêe pour
travaux de bureau. 5656

I S'adr. au bureau de I'IUPAHTUL.

Marraine
.leane homme. Belee , citbo-

li que , prisonnier en Allemagne ,
demande une marraine. — Ecrire
à M. Lucien Vlerset, ZivilRe-
fangener. Numer 11248, Comp 8,
bloc i, Camp de Sennelager, Ba-
raque l'aderboru (Allumagae).

I C e  

«soir à S'A 5î. m

m ^ UM Ë ËÈ MM 1
donnée par' Ma

Poème aux Alliés . . . «Tules Carrara $m
Chansons d'actualité . Robert Télin ]
Les petites Baraques. Jehan Rictus il
Une comédie avec Ba- ||

ret '. • Guy-Terrail
On est calme... Quelle m

horreur!  . . . . . .  Jaques-Dalcroze É|

En p luB 9 a&i ©inésn a m
le même programme complet WÊ

Pris, fr. 1.50, 0.80, 0.50. — Places .f Ê
à l'avance à ia caisse &M

1imat̂ ggeasB_i_g__m____a___wt_t»gaT-sx»̂ ^

Les porteurs des bons bleus (50 kilos briqno!les) ppn-
vent les présenter à mon Bureau , rue de la Paix SI ,
les 15 el 16 courant.  *»727

La livraison sera faile un de ce; prochains jours . Paye-
ment  â la présentation du Bon.

D. CHAPPUIS

A LOUER A MINERVA :
POUP 30 AVRIL 1917 ou ÉPOQUE A CONVENIR

I

JV!AGAS!!IM sous - SOL pour ENTREPôT «(chauirè) f

APPARTEMENT 2 PIèOES'7 CUISJNE (c:iauifë) |

S'adresser à LÉON BOILLOT , archlt eote, r/l!NERVA, |
uéopold-RobePt 68 J

Hagnsfiqye imabiS§er
composé de :

Salle èx manger en chêne ciré, buffet  de seniço
(îi portes ) 6 chaises , \ table à allonges; ,

Chambre à coiaclier noyer ciré , 2 bois de lits , *-
labiés de nui t , i grand lavabo avec glace, 1 grande
armoire à glace , genre ang lais, très pratique.

Salon noyer sculpté ciré , 1 canap é, 2 fauteuil ; , 3
chaises, 2 paires grands rideaux , moiré soie.

F.bénislerie garantie ii ans.

Le fut, Fr. 1950.»
On détaillerait

Derrière le Théâtre 068S
La Fabrique de Machines

A. VOUîSARD, à TnAW-l»i\W
5717 demande quelques r-fôi-x

©écollefages
On entreprendrait , pour livraison à conve-

nir , différents petits dècolletages laiton par
grandes séries. — Ecrire , sous chiffres P-886-W, â
Publicitas S. A., Weuchâtel . ,ri720

Bons monteurs-électriciens pour installa-
tions intérieures sont demandés. Certificats
exigés. — Se présenter au Bureau âMÏO-
BHN & Cie, rue Léopold-Kobert 7. B50,



TOURS
A DÉCOLLE'l'EU

A VENDRE 2 tours à de
colleter pour barres de 32r*M,
dont un avec appareil à file-
ter par pat ronne. —S'adresseï
par écrit , sous chiffres P.
21372 C., à Publicitas
S. A., Chanx-de-FoHds . 5677
Sertissages £_ tf ï_
n.achine , sont offerts pur Fabri-
que « La Duchesse », rue du Parc
8. . 5850

(**\« i««* adopterait ou prei
sa«4 *-****• drait en pension un
curant. . 5691
S'adr. an bureau de I'IMPAUTIAL .

Ahftf l lAe A vendre 5 ruches
«aUCUIOS. d'abeilles (Da-¦ iant), contenant encore assez d»
miel jusqu'à la prochaine récolte
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

56eiii

BÂorlatieA 0° demande dr
.IlOgIVUSU. 8uite pour tra-
vail à domicile, réglages plats de-
puis 15 lignes. 56gv
S'adr. au bureau de I'IMPARTI AL

r*_ "l-s ~_s «a à bra3 sont n
v—'—.—.XmléJ-im* vendre, che?
M. E. Bernatb, derrière l'Hôtel-
de-Ville. 567».

&i\Ha£i<ri sf A a  «le cuvetteH.
rUUSettgeb _ 0n entre-
prendrait des polissages de cu-
vettes or, argent et métal. — S'a-
dresser rue Tête de Ran 25 a"
2me étage , à gauche. 56'ifi

Remontages «dS.
IO 1/, à 12'/ t lignes, sont à sortit
à la maison. Préférence donnée à
famille pouvant s'engager pom
séries régulières à livrer chaque
semaine pendant toute l'année
Offres à Fabrique • La Duchesse»
rue du Parc 8. 56'iP

Rfinhn pnn On demande bon ou-
DUOUclUlI. vrier bûcheron ei
pouvant se mettre à la machine s
scier. Bon gage. — S'adresser à
M. A. Matthey, rue du Puits 14

6661 ¦

Rmaî llonn W** ** pratique
JJUiailICUl , (je8 cadrans de bon
ne qualité, trouverait place stable
dans bon Atelier de la localité..—
Faire offres écrites sous chiffre»
A. B. 5617 au bureau de I'I M -
PAIITIAL . 5617

Cadrans métal . 3:rï:JeT
garçons peuvent entrer de suite
ou à convenir à l'Atelier, rue du
Manège 14 566i«

CofflinissioiBaipe. J ™ï.$_ à.
des écoles, est demandé comm>
porteur de pain. Bon gage. —
S'adresser Boulangerie Stotzer ,
rue de la Boucherie 3. 5644

T OCC ÏV PII QO ®n cherche pour
UCDûl .CUtîC la lessive une per-
sonne disposant de tous les mar-
dis. 5646
S'adr. au bureau de I'IMPAIITIAL.
nnnpantî  serrurier. — Jeune
a_) _) l Cllll homme intell igent,
fnrt et robuste, peut entrer de
suite ou à Pâques à la Serrure-
rie Edouard Bachmann, rue Da-
niel Jeanrichard 5. 56X5

Qnpninfn On demande jeune
ÙCl IQLIIC , fine honnête, proore
et active, pour le ménage. —Ecri-
re sous initiales M. D. F. 5t>6S ,
au bur. de I'I MPABTIAL .

LOgCniBfllS cuisine et dépen-
dances, gaz , électricité, à louer
pour le 30 Avril. 5687

Rue des Terreaux 18, sous-
sol au soleil.

Hue <iu Grenier 45. ler éta-
ge, jardin potager.

S'adresser à la Halle aux meu-
nles, derrière le Thèêt«e.

lyJAn flfJP a" couranl "" . cnauf-
luCllag C, (âge central , entre-
prendrait service de propreté
dans petites maison particulière,
nour époque a convenir. — Ecri-
re sous chiffres 15. O. 5631 , au
bureau de I'I M P A R T I A L . 5631

T\Qm Ak ail as} cherehent à louer
UClilUlotlICa une chambre meu-
blée , («i possible tirés de la Gare.
— Offres' écrites avec prix, s« u9
chiffres A. O. «V M. HcMel de lu
Croix-Bleue , rue Daniel-Jean R i .
chard 33. 5619

On cherche ŷ^.»,,.
demoiselle , employé» de bureau ,
chambre au soleil et très bonne
pension , chez «ies personn-s sé-
rieuses et sans enfant , où elle
-ieraii seule pensionnaire. Ouest
ie la vil le ou quartier des Fabri-

«jues. - Adresser oil re*. par écrit ,
sous chiffres H. B. "iliSI.  au
tmr. de l'iMPARTJili.

Petit menace m, .̂ &_l.e_ e _
louer pour le ler Juin , un loge
ment bien exposé au soleil , près
des Fabri ques , quartio' d 1 Ouest.
Ecrire sous chiffres B. Il , 56!».
au bureau de I 'I MPARTIAL .

fhîMlhrP •J#un« fllle cherche à
UllalllUl c, [(mer chambre meu-
blée , au centre de la ville — Ecri-
re sous chiffres IV. B. âfiïO an
bureau de I'I M P A U T I A L  ôfî'2*'__t*am***mmm **m ***mm ***m—m **a*****m—m *m

Â vuni iv» 1HS livres de ll1'I C U U I C  Gymnase , en bon
état. — S'adresser rue du Nord
129. au 2me étage , à du.i le .  5592

Tvpnr lrp *>•* M» »'?y«r *™™ïf ,
n Himi fJ soni'nier , matelas.
crin blari» , plus un caiixtié, le
tout en parfait  état. — S'a.iresser
à M. Oh. Rriii'dr. rue du Nor.l 3

** __""SÊÊt _fP U" superbe
M_f ^3Jr

 ̂ chien de ga rde
j f S f  \(f Terre-Neuve , est
t» fcg, , y. ¦,,... à vendre. — S'a-

dresser cher. M. Franscioni. rue
de là Ronde 24. 5016

A uonrtrn a P^agers à pétroleïeilU ie (S flani m-sL - S'a-
ires^er rue du Doubs 1J1 , a" 1er
eUge 5671

Tpûlivft vendredi une bague or.
11 CUl C aTec im î tî st.1 -s». — La
réclamer, contre frais d'insertion,
rue Numa-Drez 111 , au 2me éta-
ge , à gauche. 5651
¦¦¦ ¦¦¦ lli^wgis—¦¦¦̂ «¦¦¦IMII—

Pihflt  Egaré cuat noir et jaune,
UUCll. ruban bleu, petit grelot
— Prière n'aviser le Magasin ,
rue Numa-Uror. 115 5665

Ppiidii un trousseau de clefs , de-
1011111 puis la rue Neuve à la
rue Léopald-Ronert. — La rap
porter , coatre récompense, rue
du Grenier 26, au 2me étage, à
gauche. 5'i79

Pprfj n une montre bracelet
I C I  Ull d'enfant. — La rapporter ,
coutr» récoin pense.chez M. Starlt ,
rue du Puits 1. 55.">6

PpPilll Dimanche après-miui;
rciUU depuis la rue du Versoix
au B»en«tets, une bourse conte-
nant 9 fr. Prière de la rapporter
contre récompense, au bureau (ie

I'I MPABTIAL . 554i)

pûiiHii un petit paquet contenant
I C I  UU deux petits paquets de
.-adium , en montant la rue du
Premier-Mars. — Le raupurter .
contre récompense, rue du Gre-
nier 41c. . 5464

Ppnr]n ulie paire de lorgnons
I C I  Ull dans un étui , depuis la
rue de la Charrière à la rue du
Grèt 18. — Prière à la personne
qui les a trouvés de les rappor-
ter contre récompense, rue" du
i Irêt 18, au rez de chaussée, à
droite. 5557

PûPfj n un col de fourrure en
r c l U U  loup bleuté , aux abords
de la rue de la Croisée ou rue
des Ciétêts 32. — be «rapporte r,
contre bonne récompense, rue da
Doubs 97, au . 1er étage. 5584

¦̂ ^¦̂ Toute 
demande

d'adresse d'une annonça insérée
dans L'IMPARTIAL doit êtra
accompagnée d'un timbra-poste
pour la réoonse, sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration de I'IMPARTIAL

Etat-Civil fa 13 lis 1817
DÉCÈS

Incinération No. 576
Schneider née Bourquin Loui-

sa, veuve de Edouard , Neuchiite-
loiss et Bernoise, née le 5 octobre
1843.

Incinération No 577
Pétremand James, époux de

Marie-Louise-Bertha née Beun t,
Neuchâtelois , né le 4 Aodl lRôô!

de première force, trouve-
rait place stable et bien
rétribuée dans Fabrique
d'horlogerie de la ville. ~
Adresser offres écrites, sous
chiffres F. B. 5714 au bu-
reau de l'iMPARTIAL . 5714

Magasinier -Emballeur
Jeune homme sérieux , sortant

des ècoies, trouverait place stable ,
au Magasin de Cigares , Place de
l'Hôtel-de-Ville 6. 5713

RpÇÇOPfQUuOUI m
OUVRIÈRES connaissant la pose

des crochets et APPRENTIES.
Rétrlbu t iens immédiates sont deman-
dées par la Fabri que Alfred
SCHWAB , rue de la Serre 61.

On kmmk
à louer

pour le ler novembre 1017, un
«nus-sol on rez-de-chaussée
de 3 pièces, à l'usage d'atelier, et
un logement de 3 ou 4 pièces,
dans la même maison. A défaut ,
on traiterait avec entrepreneur
pour «a construction d'un annexe
pour l'atelier. Situation près de
place de l'Ouest. — Ecrire , sous
hiffres U. T. 555€, au Bureau

ce I'IMPARTIAL. 5554

Petite

EcUPie
A LOUER pour le 30 Avril «m

avant, rue des Entrepôts 43, une
petite écurie et grandjardin pota
Ser , avec logement de 2 chambres
cuisine «t donendances.—S'adr. à
M. A. .Seniiinouod. gérant, rue
du Parc 33. .5697

£a Commune
ofire à louer des

Terr&lBs poar cultures
situé»

1. A l'intersection de» rues Sta-
vay Mi>lowtin et A. M. Piaget.

3. Derrière le «allège de la Bon-
ne-lrontaine.

C«w terrain* sont divisés en
oaixellfts de »<V) m* qui surent
lonèti » pour une année.

S adriwwér. le matin de 9 h. à
naMi i. U <î »«-an,'e des îtnmeu-
i«lî« «ue D M Marcn! KS. 5678

l i  11 II I I I S S  I I W 1I I I  li 1 1  I P I I ' I I I I II H I I I M B

«Heteur s chevaux.
Machines "SJSS
Meub'es te bureau
chaises établis, etc., sont deman-
ôis à achner. PP.K ^VNT — Of-
JSS, *,'r''fia i "OUS r.l.!'l'r?K lî. II,
55V>&. au b'ir. xta.Vi 'KP. l.VtAti.

bien in«l.a!!é. enlicpr - .-odrait
«iidrs la fab i'-*!*,!» a

pèches, ̂ îésolrcs,
ja uges, filières
Umuf c , elc.

f i l *.,., .i. , :tt» , R O SIS ch ITî't»

F w-, s-:;:», au burea u de
¦ iMP sP .mi.. S7*;\

-BK*i*«piï,«rvt n"a'*, de i m,
"X. f- .iW m , «*i 3 ;*,̂ ie. S'a- .
d ressfîf a la nw-î«m Str iKeiiior |
& i\_ H _ . r*<* J>*aïel Jwaî ift i- 1
sitarë M. «5722 ,

ik ¥@ndre
1 Machine de

Décolletage
pour muni tions arbre alésé de
40 mm.,

3 machines
à percer

avec mandrin, ainsi que

20 mètres de
transmission
avec poulies et différents outils.

Adresser offres écrites , sous
chiffres S. Sllli V. à PublicilaK
S. A. , à Soleure. 5729

Transmission
Faute d'emploi, à

vendre une transmis-
sion neuve, 40 mm
de diam,, 8 mètres
de longueur, 1 man-
enon et & pauers.
S'adr. au bur. de 1 IMPART IAL . 5726

1ER à arrondir
les Boues

Semi- aotomafique
demandée par Atelier d'é-
bauches, livrable de suile ou
prochainement. — Offres écri-
tes, avec indication de mar-
ques sous chiffres P-21332
C, à Publicitas S. A., à
La Chaux-de-Fonds.

>£*£££$€€€€*
2ToursRevolver
J11.W

à 6 butées, avee serrages et pin-
ces, sont à vendre de suite, faute
de place. Etat de neuf. 57<J4

Fabrique „GÉO "
Rue Jaoob-Brandt 130

FAKKJQtl B U'HOItLOGERIK
entreprendrait eucore

timfc i. montres
12 lignes lapines et bracelets et
18 lignes lépines cylindre. 8/< plat.
Qualité courante. — Adresser
offres écrites, sous chiffres I* 8S()
à Publicitas S. A., à I.a
Chanx-ile-Fonds. 5721

A VEND RE
D'OCCASION

l moteur Leeoq 4 HP,
l moteur Lecoq 9 HP >1 moteur A. E. G. 2 HP .

les encoches,

1 tour mécanicien,
hauteur , pointes 100 mtu., en-

tre-pointes i mètre.
Le tout dixnonible de suite et

»n tr^s bon état. 5706
S'at r . au bureau de l 'iMP ^nint ..

Br&sehb n\m\Vm
et Outillage

à sentir*©
, Pour cause dé cessation d'p.x-

nloitatinn. à vendre une certaine
quant ité  de bracelets extensibles
à différents degrés d'avancement;
un grand nombre de fermoirs cli-
quât argent et plaqués , fil plaqué
«t fil d'aider 20/00, ainsi que l'ou-
tillage , éiamues. lampos à sauder ,
etnblis et différents petits outils ,
machine é pnlir dit tonneau. 571!
S'adr. au bureau rie I'I H P A I I T IA L .

PAS'tH * vendre une porte
» W" VOm de remine , ne
I in. 80 X 2 m. 40 — 8'a«lie»ser

, i M. A. Di «> 'haux , rue de la lîhar-
| riéia m 5708

! Veau-Génisse. \_ TJ_ *
. vBa.i *.. hiise. — «s'adresser â M.
j Kd . Korn^n . Bulles 51. 57S.ri

BROCHURE S lllt *»««««.
tr»ti « .'u» , livrirs.* «apidiifaeut l^ien-
factcire r'ri». w.id««r4a.

.îiaprc**»<M-i<. «5«*0«VtMVIKR t

POSEUR
de MÉCANISMES
Vlullear ou ouvrier ca-

pable, est demandé de suite.
Place stable et bien rétri-

I buée. — S'adresser à M. J.
Itiiedia, Fabrique d'horlo-
§erie de Délémont.

718 P 590-»

l buffet da servies, 8 chaises can-
nées, 3 tables ovales et rondes
noyer , 1 banque dessus zing avec
tiroirs et casiers, 1 secrétaire an-
cien, 1 commode, 2 baignoires
zing, 1 machine à coudre, 1 hor-
loge œil-de-bœuf, 1 cage à oi-
seaux, 1 layette, etc., etc.. — S'a-
dresser à M. B. Perregaux, rue
du Parc 16. 5648

J'ACHÈTE lea 567 3

MAGNETOS
d'Auto» et de Motos, même
défectueux, ainsi que les ¦

Aimants
L. Aodreazzi

Rue. de la Serre 45.

Tours outilleurs
Vouant

s*nt à vendre, aveo appareils à
meuler, lunettes et accessoires.—
Offres écrites, sous chiffres O. _ t .
5566, au bureau de I'IMPABTIAL

356

Commissionnaire. Jeçu0n„: gprt
sente par ses parents, poarrait
entrer comme commissionnaire
entre ses benres d'écola. — Se
présenter au Bureau Antonin 4
Co, rue Léopold-Robert 7. 5731

Garde Malade 'jrS-SSr
WIKSSANT. 5716
3'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

Commissionnaire. g^E
mandé entre ses benres d'école.
— S'adresser rue Neuve 6, au
2m» étage. ÔR98
*****i**i<- —̂ ——*—*<

Â lniipn pour de suite ou épo-
IllUGl que _ convenir aux

Petites Crosettes 1, (à 5 minutes
de la Place d'Armes), rez-de-
chaussée et ler étage de 2 cham-
bres, au soleil , cuisine et dé pen-
dances. Jardin potager. Prix fr.
20,— et 25.— par mois.—S'aures-
ser à M. A. Jeanmonod, gérant ,
rue du Parc 23. 5B94
Qniin BA I de 2 chambres et cui-
OUU&' uUI «sine, est à louer pour
le 30 avril , rue du , Parc 7. Prii
fr. 27,— par mois. —S'ad resser à
M. A, Jeanmonod, séiaut, rue
du Parc 23. 5698

PidllAII (J B  ̂ chambres au so
1 I5IIUII jeii, alcôve , cuisine et
dépendances , est à louer pour le
31 mars, rue Fritz-Courvoisim
29. Electricité, concierge ; PYix
fr. 32— par mois.— S'adresser à
M , A. Jeanmonod, gérant , rue du
Parc 2* 

fihamhPf. ** louer de HUi t« , in-
UUO.H IU1 C dé pendante et non
(lu ublée , à dame ou demoiselle.
Electricité . -- S'adresser rue de
l'Industrie 16, au ler étage, à
droite . 5701

h flnmhïiim r.rld-&
au besoin «lu 30 Avri l , au 31 oc-
tobre 1917 , aux environs immé-
diats da la ville , de préférence du
côté Ouent une cliuinhre on
petit appartement de 1 ou 2
pièces , dans maiso n de ferme ou
ne campagne, si possinle av«c
jardin potager, pour famille de
toute moralité et solvabi 'ité , dé-
sirant en fa i re un pie.J-à-terre
pour la belle saison. — S'adres-
ser par écrit, sous chiffres It. R
5WO*> , ai bur. «le I 'I MPARTH I. 5fit W

m nnmnlût Louis XV , noyer
lUHipiCl noli. mat-la» crin

animal , à 1 place, ainsi qu'une
comm«); e , sont à vendra n 'oi-c».
lion — S'adres«er rue de^'Indus-
trie 13, au rez-de-chaussée, a «
fond du corridor. 571?»

A VPnfi "P un noi iignr à l>oi«
I CIII. 1 0 avec naire J . | . i « «v .  2

bouilli) r-s cuivre a v e  rot'en»! ,
un lit de f«-r complet (crin a*î-
mal), a 2 places. 1 lu en ncw à 1 [
I place , complet. — S'a« .li'fl«<w à
M. Spillinatih. rueFr.Uï-*îour- '
voisier 11. le smr ajsrés 7 hwasm. 1

Â SPnrfPP 8''*i'd lit. r,i.!np'*! ;I C I I U I C  ou nnn, » l «l« i.'. .U
U LMII*. — S'adrrsser ru« du. *î i i >  !
uier 'M , *• rez-titt-ehavinstit». 5V«X !

Grands Brasserie Uriste leteî
E. RUFEli, suec. «M>J)JKï S*O» E. RUFEB , auce.

J_x) a:m_._c<H± et TeucU

Concerts T/ Quatuor iSor>etii
X3xxtx*éo litoro

Tous les mardi», Souper aux ti-lpei — Choueronte garnie

Ul Grands magasins de la ville cherchent 5653 s|

i pour la réception des marchandises ; de préfé- . .
g» rence personne d'un certain âge. — Fai re offres Z%
m écrites, avec indication des emplois antérieurs et f»;
- _ _  prétentions de salaire, à Case postale 10.S07. m

A vpnrfro en bon éta'* une
tt ICUUI C. bercelonnotte , nne
charrette blanche, une chaise d'en-
fant, un fourneau à reoasstr
avec les fers , et plusieurs étagères
'à fleurs. — S'adresser cbez M.
Georges Weber rae Pb.-Hri .
Mathey 2. 57U7

§n demande
pour Institution du canton de
Neuchâtel , une personne de 25
à 30 ans, de toute moralité, bonne
éducation, aimant les enfants, sa.-
chant &'occuper des devoirs d'éco-
le.

Elle devra également aider la
Directrice dans les travaux da
ménage. On donnerait la préfé-
rence à une personne connaissant
la machine à tricoter. Références
exi gées.

Entrée pour le 1er Mai.
S'adr. par écrit, sous chiffres E

It. 5K58 au bur. de I'IMPABTIAL.

Négociant-Comptable
Correspondant» française et al-

lemande
Habitude des voyages

demande place
Ecrire sousxhiffres f i .  D.

156, Poste restante , La
Chaux-de-Fonds. S654
Acheveurs-

d'échappements
habiles, connaissant) bien la mise
en marche pour pièces 13 lignes,
trouveraient places de suite à la
Fabrique AUREOLE. Travail
suivi. 5645

APPRENTI
de bureau

Jeune garçon ou jeune fille
libéré «les école , pourrait entrer
de suite dans Etude d'Avocat de
la ville. — S'adresser au hurnaii
Ptiblii-itn» S. A., rue Léo-
pold itobert mt. P-31I3.S-C,

Pédicure chirurgicale
Massages Suédois

Traitement anatomlque moder-
ne, méthode américaine

Cors, Durillons. Ongles Incarnés
Engelures, Verrues

Laboratoire biologique des soins
de beauté. Maladies du pied
Luxations, Entorses, Foulures,

etc. Résultat* garantis sans
douleurs.

Du 15 au 25 Mars 1917
M. Spttznagel fils

Spécialiste diplômé
recevra tous les Jours RUE DE

LA SERRE 47, au Suie étage
de 10 a 12 h. et de 2à 4 h. du soir

Pour les traitement» mas«othé-
rapiques, prière de s'annoncer au
moins un tour à l'avance.

Téléphone 6.38

Pomesiip
On uemande un I J H I  domesti-

que pour conduire les chevaux
aiimi que 2 bons «nnnoetiv«¦<¦*.
Bons gages. — S'adreaser à «M
I,'Hériti nr , Scierie. 5643

*U I I P . .  155 volts , a l 'état de neuf,
à vendre de suite. 4. ia même
adresse , on aclièl*rnil un gut *.
«Hsui pour mécaniciri»». — S'a-
d r««3»r rue du Ilucher 11. au
«fsiiA.stiif. 5fî 2

j On de iiande à acheter

Machines à
j décolleter
; 1*1 c«i _m. .AWsage, 8 mm.
: mmirr i i ra . —S ' ad resser cl w?

M. W. G"ieb , Emges 18.
i!.oc:.E. cua.j

H | Ta volonté soit fai te .  BB

1 j Madame Bertha Pétremand et ses enfants, Jane. Berthe, H
f» Blanche et Fernand . ij&fj

• '•' Madame veuve Marie Beurret . à La Chaus-de-Fonds, VU
~ I Ma«1ame veuve Elise L"uba et ses enfanis. à Corcelles , HM
SJ Madame veuve Mario Descœudres , ses enfants et pelils- g^
: : enfants , à Genève, «B9
mk Monsieur et Madame Camille Petremana »t leurs en- «
I ' fants , à Genève, tg_ \
fj£ Madame et Monsieur Ferdinand Kanel, leurs enfants et |B
_M petits-enfants , à Soleure. VA

Madame veuve Alice Clémence, ses enfants et petits- *»1
enfants , à La Chaux-de-Fonds. «ES

»S Les enfants de feu Paul Beurret , et familles, p:*J
ainsi que lea familles alliées, ont la douleur dé faire UH

H part à leurs amis et connaissance du décès de jj' ĵ

1 Monsieur James PETREMAND 1
MR leur cher époux , père , frère , beau-file, oncle, cousin et fe|

i parent, «nlevè à leur aff ect ion mardi, dans sa 62me an- R?
1§ n®e' mm
WH La Chaux-de-Fonds, le 13 mars 1917. W

L'incinération SANS SUITE, aura lieu Jeudi t5 pi
m eourant , à 4 heures après-midi. îif|
fil Domicile mortuaire, rue du Parc 130. ç. , *i
; 3 Une urne funéraire sera déposée devant la maison Èga
MB mortuaire. ĵ
' __ Le présent avis tient lieu de lettre de Taire- g§j
m part- 558d Hj

Bienheureux sont les morts qui meu. qM
_ A rent au Seigneu r) Us se reposent de WMM
•*! leurs travaux el leurs œuvres les sut- p ;*;
"t vent. Apoc. XIV , 13. SœÊ

W$ Monsieur et Madame Albert Schneider.Chaudel et leurs | 4,
Wg enfants, H|j

Madame et Monsieur Alfred Baumann et leurs enfants, gai
mt à Vevey, B_
| Madame et Monsieur Frite Witschi et leurs enfants, te \

WB à Brùgg, KJ
. ,  Monsieur Henri Schneider, BBvj

1 Madame Marie B«iurquin-Bonjoor, gvù
SB les familles Schneiner, Bourquin , Bonjour, Schœpf, mm
Wk Guinand , Chaudet et alliées, ont la profonde douleur de IjH

 ̂
faire part, à leurs amis et 

connaissances, de la grande HS

E
" erte qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur

ien-aiuiée mère, grand'mère. fille, bèlle-sœur, tante, «5»
ĵ cousine 

et 
parente, JM

1 H» Louisa SliES-llSiil §
que Dieu a rappelée à Lui mardi matin, à 8 heures, BE

£Si dans sa 74me année, après une longue et pénible ma- «¦¦

- 1 La Chaux-de-Fonda, le 13 mars 1917. IH
f - _ L'incinération aura lieu SANS SUITE, jeudi 15 g9
l* {: courant, à 2 heures après midi.
*B On ne reçoit pas. t. . -,
il Domicile mortuaire, rue du Pont 3. gp

i Une urne funéraire sera déposée devant la maison WÈ
Em mortuaire. Bas_\ Le présent avis tient lieu de lettre de faire» '»' -'¦;
Im part. 5692 m

I f I
tjKB Cti«r époux, tendre père, loi qal f«« 3̂

t y notre tjoide snr la terre , tu noue quitw* 3̂
 ̂ ! blen-anné. nous Laissant seats en une Ml
| Immense «K 'iMir. Tu .«î mllaminent gV
* supporté te soj«mr îles misères , dor.i ea BJW

mm,  paix maintenant; ton souvenir si cher, |̂ H
. _ sera noire seul bonheur. Aiheu , rhor ___

(wjt époux, tendre père, tu ss fuit ton dc«uir f ';S %
B 'ci *,as> nnMB Repose 'a paix. '¦ .p .
Wf Madame Joseph Tosalli-Sal a et ses enfants , Mende> B̂1̂ moisolles Donienica 

et Emilie Tonalli , M, Erue«t To- ;«T|
^

B aalli, Mme veuve Louise Sala , en Italie , M. et Mine jM
Félix To«alli. en Italie , Madame veuve Constant To- ï̂jtjms setti- Tosalli et ses enfants, en Italie , Ma «aine et M«>n- K9

Bg sieur Louis Tosalli et leur flls , en Ital iR , Ma«lame ve.uve _ S
 ̂

Pierre Tosalli et «es enfants , en Italie, Monsieur et Ma- JB
fe dame Noël Tosalli et leurs enfants, en Italie. Madame ma
 ̂

et Monsisur Raymond Tosalli-Sala 
et leurs enfants, à |. 1

M Tavannes , Monsieur et Madame Joseph Sala el leurs B§
K| enfants , en Ital ie , Monsieur et Madame Séraidiin Sala pH
g et ours enfanis . à Bienne , Monsieur Françoi*» Sa a, à Bgy
a La Chaiix-iie-Fumls , Madame et Monsieur Vincent To- «|S
I netti-Sala et leurs enfants, en Ital ie , ainsi que les fa- -

milli-s Tosalli , Tosetti , Sala, Francescnli , font part à Ldg
_S leurs amis en connaissances de la giande perte irrépa- W»
m table en Ja personne de * HS

E Monsieur Joseph TOSALLI Ë
piî leur cher et regretté époux , père , beau fils , frère. br>;ci.- WSt
«^ fière , oncle , neveu et cousin, que Dieu a repris à Lui S>ia
||«? msieredi malin, à 3'/: h., à l'à^e de 50 ans, awés une ptâ
Ç*j péninle ma>adie , muni des Sai i>ts- .Sa( :reiii«uisderE^iise. Mf
î|â l a  Chaux de Fonds, le 14 mars 1917. M&
ÎW L'enterrement aura lieu .̂ AVS SUII 'E .  selon le dé- Kj<j
p-5 sir du défunt , vendredi Jt> courant, à 1 heuio de W4
M l'aprAs-midl. 

^|&j Domicile mortuaire , rue I,éopol«l-Roberl 18-b, mjjk
ÏÏR On ne reçoit pas. E*
m R. i. P. «f|

Una urne funéraire sera déposée devant la UJ>:«.,U ||S
»S mortuaire.  a»

(«e présent avis tient lieu de lettre **r. f» *» * *  *M
W_ Plul * 57SJ W&

Les familles Bi'andt- Morana
et Husr«ieniii, ainsi que la pa-
renté , se font un devoir de re-
mercier bien sincèrement toutes
les personnes " qui leur ont té-
moigné tant de sympathie pen-
dant ces jours de aeuil. 5863


